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Li Gazettê de Lausanne  se ra  adressée 
I c r a C i i& tC 'A ic u t  ju sq u ’au  31 décemlire 
(avec le com m encem ent du leuiüelon) aux 
abonnés nouveaux pour 1892,

lAUSAKKE, 12 déceiiilirc 1891.

b u l l e t i n  p o l i t i q u e

i\U (le Bismarck n ’est jias venu au Heiclistag 
pniip y  com battre  cc tra ité  avec l’Autriche- 
i l'.Migric, qu ’il n’a cessé dc  représen ter et de 
i 'i irc  rcfirésenter comme ruineux pour l’cm inrc 
allem and. Ju squ ’ici la place du député de 
üeestcm ünde  est restée  vide. Les journaux 
annoncent que le  D" Schw eninger, son m éde­
c in  habituel, a  onlonnô au prince de ne pas 
so rendre  à  Berlin en ce moment. Plaisantez 
ap rès cela les m édecins et dites q u ïls  ne 
son t pas p o u r leurs m alades les m eilleurs amis 
du  m oudü \

La discussion sc poursuit donc en tre  des 
agrarveiis obscurs et le com te de Caprivi. Elle 
sc  ten n in c ra  sans aucun doute par la ratiliea- 
tion. à une m ajorité considcrablc.

Nous avons déjà caractérisé ces im portants 
îicles internationaux, e t à moins d ’en tre r dans 
d e s  détails que leur spécialité même nous in­
te rd it , il ne nous reste  pas grand chose à 
■dire.

ü n  est frappé à  la lecture  du tra ité  en lre  
1 A llem agiie et l’A utriche du vif désir mutuel 
q u 'il tém oigne de se faire toutes les conces­
sions réciproques possibles en m atière de doua- 
tic s , dc chem ins de fer, d ’clablisscm ent, de 
c ré e r  en  un mol une espèce dc com m unauté 
économ ique. L’Allemagne a saci'itié les vœux 
■exagérés de scs aLœaricns ; l'A utriche, les p ré­
ten tions de ses industriels. Mais aux uns et 
aux  au tres on ad o n n é  largem ent ce que l’é tat 
«de gucrr(i économique générale, dans lequel se 
tro u v ait l ’Europe, Jeur avait enlevé, la stabi­
lité, la sécurité du lendem ain. Le ta rif  austro- 
allem and, pas plus que le ta rif  italo-allcmand, 
ou que le ta rif  austro-italien, n’csl libre-échan­
g is le , ta n t s ’en faut. Mais ces tarifs abaissent 
les d ro its  su r un certain nom bre d ’articles, les 
l ie n t su r beaucoup d’au tres et les empêchent 
d ’ê tre  relevés pendant une période d ’au m oins 
d(>uze ans.

Le traité  avec ITtalie n 'est pcul-clre jkis 
tou t à fait aussi cordial (jue le tra ité  avec l’Au- 
Irichc. Mais la formule prélim inaire exprim e 
rin ten tion  formelle « de créer pour un long 
laps (le tem ps une base solide servant, d ’une 
p a r t ,  à favoriser l’échange mutuel des produits 
du sol e t de lïn d u s lrie , et, d ’au lrc  ))arl, à 
c réer des relations com m erciales avec d 'au tres 
pays. »

Ce dern ier point e st, pour les destinées dc 
l'E u ro p e , le plus im portant. Les tro is puis­
sances de la trip le  alliance form aient déjà un 
g ran d  noyau politique. Désorm ais elles form e­
ront en o u tre  un grand noyau économique, 
au tour diKpicI grav iteron t les in térêts com m er­
ciaux et induslricls des E tals secondaires de 
l'E urope centrale. Ce n’est pas l’union doua­
nière  européenne dont il avait élé (jueslion, 
Four q u ïl  y eût union douanière, ii faudrait 
que  les barrières de douane fussent tombées. 
E t ce n’est pas une union européenne, puisque 
la F rance et la Russie n ’en font pas partie. 
Mais c 'est un groupem ent puissant, dont il 
sera souvent ({uestion dans les discussions po-

E E Ü I L L E T O N  DE L X  G A Z E T T E
15

l i i m  u  J W Ë  F i i i Ë
par E. CARO

Plus récemineiil, u u  « le  ses c a m a r a d e s  de Saiiil-Cyr 
s ’é t a i t  é p r i s  de l a  i i i l e  d ’u u e  c e r l a i u e  b a r o u u e  de 
K o y l i s ,  fort s u s p e c t e  de v i v r e  de l a  r e t îO D n a is s a n c e  
d 'u Q  n c h e  h a u q u i e r  ; o d  a v a i t  c o m m e D c é  p a r  s ’i o -  

d i g o e r  :
—  Oû n’épouse pas mademoiselle de Roylis !
Et ceux-là mêmes qui avaient protesté s'étaient 

fait présenter chez elle des premiers ; toutes les por­
tes étaient ouvertes à la jeune et jolie femme de son 
ami.

—  Pourquoi serail-ou plus sévère pour Lise? EHe 
est aussi be le... Serait-ce que j’ai moins de courage 
ou moius d’am our?

Il élail triste, énervé, quand il arriva chez lïse .
Madame Dauny, debout, allait cl veuail avec agi­

tation. Je ue sais quoi d ïuquiel vacillait dans sou re­
gard.

Elle vint au-devant dc Bertrand, el lui saisit les 
mains avec etTusion :

— Merci, ali ! merci, sans qn’il pùl savoir à quoi 
s’appliquait le remercimeiil, et presque aussitôt elle 
ajouta : Maintenant, mes enfants, à quand la noce ?

Elle répéta plusieurs fois ces mots : « A quand la 
noce! > de plus eu plus trislenienl, cl finit par pleu­
rer en cachant sou visage daus son ch<âlc...

ü n  échange rapide de regards navrés fut loule la 
réponse, suivi d'un silence tragique.

—  Mou père m ’a écrit, dil enfin Bertrand d’une 
voix triste el basse.

—  11 me repousse ?...
—  J ’espère encore le fléchir... Yous savez combien 

je vous suis allaclié, Lise!
—  Jc le sais... jamais jc ue douterai de vous, Ber­
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litiqucs ct économiques des dix prochaines an­
nées.

* fr «
Quelles seront les conséquences de celte si­

tuation nouvelle pour l’avenir économique dc 
la F ranco?  Nous retrouvons dans plusieurs 
journaux le mot de « Sedan industrie . » Si 1a 
conclusion dc l’alliance économique de l’Europe 
centrale est de nature à donner à réfléchir aux 
m ajorités protectionnistes du Luxem bourg et 
du Palais Bourbon, nous pensons toutefois 
qu ’on assom brit un peu le tableau.

Il ne faul pas oublier que, par l'art. H  du 
tra ité  de l‘'rancfort, l’Allemagne est obligée de 
faire protitcr la France dc toutes les conces­
sions (lu’cllc a accordées à la Belgique, à l’Au- 
trichc-Ilongriee t à la Suisse; celles consenties 
vis-à-vis de l’Italie en sont seules exclues. 
Comme contre-j)artie, la France devra seule­
m ent accorder à l'A llem agne le bénéfice, beau­
coup moins (Hendu, de son tarif m inim um, 
puisqu’elle renonce aux tarifs conventionnels. 
Ito tra ité  de Francfort, par un singulier retour 
des choses d ’ici-bas, devient donc une aubaine 
pour lïn d u strie  et le commerce français.

Mais l’échéance du I "  février 1892 abroge 
la clause de la nation la plus favorisée qui liait 
en tre  eux la p lupart (les E tats dc FEuroiie. 
Elle ne subsistera plus pour la France qu’avec 
l’Allemagne. Les au tres pays seront libres de 
répondre au ta rif  maximum et au ta rif  m ini­
mum français par les chiffres dc leur ta rif  gé­
néral ou mêm e, à l ïn s ta r  dc ce que la France 
a fait vis-à-vis de l’Italie, par les chiffres d ïm  
ta r if  spécial. Chose assez singu lière : c ’est 
avec les conquérants de l’Alsace-Lorraine que 
les vaincus (le 1870 conserveront, bon gré mal 
gré , les relations commerciales les plus étroi­
tes.

Ce sont les m archés au tres ((ue le m arché 
allemand (|ui pourront sc ferm er aux produits 
français. Nos voisins com ptent su r la bonne 
facture et le goût qui distinguent leurs indus­
tries pour conserver leurs débouchés niqigré 
l’élévation des droits. Ils ont sans doute raison 
pour beaucoup de branches de leur activité.

probablem ent du 
a France avait le

mais d ’au tres souffriront 
nouvel é la t de choses. Ainsi 
monopole de la vente de certains vins parce 
qu ’elle fabrique bien et parce que, laissant 
en trer sans grands frais les vins méridionaux 
de coupage, elle pouvait jjroduire à bon m ar­
ché. Aujourd’hui, la France ferme ses fron­
tières aux vins d ’Espagne après les avoir fer­
mées à ceux d ïta l ic  ; l’Allemagne cherche, au 
contraire, à ouvrir les siennes, dans l’espoir 
d ’a ttire r à elle une parlie dc cctlc industrie 
vinicolc qui a contribué à enrichir la France 
e t lui a perm is de traverser victorieusem ent 
la crise pliYlloxcrique. Voilà certainem ent une 
g rande industrie l'rançaise menacée. Nous en 
pourrions c iter d 'au tres exemples.

La situalion générale sera celle-ci :
Les tra ités conclus entre  l’Allemagne, l’Au- 

triche-IIongrie, l’Italie, la Belgique ct la Suis­
se donnent à l’industrie e t au com m erce dc ces 
pays la slabililé qui est la prem ière condition 
do succès. En face de l’union de ces pays, la 
F rance isolée serait condam née à nager dans 
le trop-plein de sa production, si l’article \ I 
du tra ité  de Francfort ne lui conservait quel­
ques avantages.

Les journaux français qui com battent le 
protectionnism e s'épandent en prophéties lu­
gubres. Ceux pour qui le libre-échange est une 
utoi>ie m alfaisante, ariiclient au contraire une 
absolue sécurité. L’avenir dira peut-être 
clairem ent leijuel des deux points de vue est 
juste .

trand.
Yous avez raison... jc u’ai i^u’une parole.

A peine cul-il prononce ces mots q ü il les reprclla, 
tant tut vive la souffrance qui se refléta sur la figure 
de Lise...

—  S i cependant, dil-elle d ’une voix entrecoupée, 
vous veniez à rcgrelier..., si le fardeau vous semblait 
trop lourd, il faudrait... oui... il faut.,.

Uu geste douloureux acheva ce qu’elle ne pouvait 
dire : lous ses membres tremblaient, ses lèvres aussi 
tremblaient... II ue put supporter la vue de celle dou­
leur :

—  La vie esl dure pour nous, ma bien chère... 
Mais ayez confiance... Je mérite, je vous le jure, que 
vous ayez confiance !

Les doigts entrelacés, ils s’ailarliaicnl l'un à l'autre 
comme des avares à leur trésor :

—  A demain ! dil-elle, quand ils sc séparèrent.
Avec un ferme accent, ü répondit :
—  A demain et à toujours!
Deux semaine.? s’élaieul écoulées depuis le verdict 

qui les avail foudroyés, lorsiiüun matin Bertrand fat 
mandé chez lo général ; il s'y rendit aussitôt, agité de 
prcsseulimeuts.

Après quelques détours, quelques questions rela­
tives au service, le général aborda directement la 
(jueslion :

—  On m’assure, capilaine, que vous continuez à 
voir fréquemment mademoiselle Dauny chez sa m ère ; 
je vous sais trop galant homme pour compromettre 
une jeune lillo si digne de compassion et si peu dé­
fendue... Jc dois conclure quo vous persistez dans vos 
projets do mariage ?

—  En effet, mou géuéral, je  persiste.,.
—  Malgré le scandale de cel abominable malheur 

de famille ?
—  Malgré tout, mon général... J'en suis àu déses­

poir... Mais cette jeune fille n ’est coupable en rien... 
Elle n 'a pas démérité... el j’ai donné ma parole...

— Pcrnicltez... Yous avez douné votre parole 
avant un événement qui change du loul au tout la

La sérénade à M. Welti.
Berne, 11 décembre.

La sérénade à M. le président W elli a été 
très correcte et très solennelle, sans la moin­
dre allusion à lïnc iden t du jour, digne du ma­
g istra t qu’elle était destinée à honorer, digne 
aussi dc la jeunesse universitaire bernoise.

Le cortège s’est formé à 7 h. 30, devant le 
cercle du Musée. A 8 heures, il débouchait 
sur le magnifique pont du Kirchenfeld pour 
venir ensuite se form er en un vaste dem i-cer­
cle devant la dem eure de M. W'eiti. M. W ¥lti 
habite une villa a ttenante ù celle où loge M. 
Ic nolaire (îcrster-Johannol. C’est d ’une fenê­
tre  de cette dernière maison, dont la façade 
est plus directem ent en regard de la chaus­
sée, (|uc M. W elti a parlé. La foule était con­
sidérable et couvrait toute la place.

Quand les drapeaux el les bannières dc 
toutes les sociétés —  car toutes ont pris part 
à la m anifestation — se furent rangées en 
groupe autour dc ce beau gonfanon de l’Uni­
versité (le Berne , brodé de soie e t d ’or, 
que vous avez adm iré ce printem ps, escorté 
de ses deux m ignons petits pages, aux fêtes 
dc Lausanne ; (juand la musique eut cessé dc 
jouer, M. B icser, étudiant en droit, un Saint- 
Callüis, a jiris la parole à peu près en ces 
term es :

Très honoré Monsieur ie Président de la 
Confédération !

C’esl avec de profonds regrets que nous avons ap­
pris que vous quittiez le gouvernement fédéral. Nous 
étions si fiers de vous ! Peudanl les vingl-cmq années 
que vous avez consacrées si noblement au service du 
pays, vous nous avez représenté si dignement dans 
tant de moments difficiles, à l’iolérieur et vis-a-vis de 
l’étranger 1 Puis, nous nous souvenons encore des 
belles et sérieuses paroles que vous nous avez dites, 
cel été, à la tribune de Schwytz, lorsque vous nous 
avez exhortés à faire lous nos efforts pour devenir 
d’utiles cl bons citoyens. Enfin, vous nous avez de 
loul lemps porté, à nous cl à uos éludes, un si dura­
ble ct si vivant intérêt!

Yotre figure nous est connue. Nous nous étions 
habitues à voir en vous le modèle, l’idéal de l’homme 
d'Elat suisse el républicain. El il nous en coùle, ainsi 
q ü a  lout le peuple, de vous laisser aller. Nous som­
mes venus pour vous le dire.

Camarades !
Poussez avec moi u i  triple hourrah à notre pré­

sident I
ItoS hourrahs, poussés par des centaines de 

jeunes jioitrincs, l'ciatcnt enthousiastes ct se 
jirolongcnt, puis M. le président W’clli, très 
ém u, jirciKl la jiarolc :

in sÉ o rn s  dé m . w elti

Mes chers e l jeunes am is !
Quand un hom me qui, coinme moi, a vu ses 

cheveux blancliir au service de son pays esl sur 
le jioint do dire adieu à ln vie publique, il se 
recueille et lait son examen de conscience. 
Si alors, comme cela m 'est jiermis cc 
soir, il j)cut constater (ju'cn poursuivant les 
bu ts q u ïl  avait donnés à son activité, il est 
resté en com m unauté d 'esprit et dc pensée 
avec la jeunesse de sa patrie, il recueille ia 
)Ius belle ct la jdus précieuse récom pense que 
a vie d 'ici-bas jmisse donner. Si c ’est là cc 

que vous êtes venus m'ai>j)oiïcr, jc  vous en 
rem ercie du plus profond de mon cccur.

Il a clé douloureux pour moi le moment où, 
comme le  vieux tronc rabougri qu’on rclran- 
clic dc la ibrût vigoureuse, j 'a i dû à mon ffiur 
me séparer dc cc grand travail de germ ination 
qui se fait dans le m aniem ent des affaires de 
l’E tat. Vous ôtes venus rne soutenir el jo  vous 
en suis reconnaissant, car vous avez dissipé 
les om bres qui m om entaném ent ont assom bri

face des choses... Yolre scrupule me parait excessif... 
Esl-cc que votre famille, votre père, accepleul cc m a­
riage?...

—  Mon père u’a pas encore donné son consente­
ment ; mais...

—  Mais, mon cher ami, il ne le donnera pas... Je 
vous l’allinne d’avance.

Bertraïul, très pâle, répondit:
— Malgré mon respect pour mou père el la dou­

leur (lue j ’eu ressentirais... dans cc cas-là, je serais 
forcé de passer outre... La responsabilité d’un hom­
me de mon âge ne saurait s'abriter derrière une 
volonté étrangère... fùl-elle la plus chère, la plus vé­
nérée.

Il avait parlé d’un ton ferme ; pourtant, à l’alléra- 
lion de ses traits, le général Cbàlcnay devina lo drame 
de conscience où se débattait le jeune officier ; peut- 
êlre démôla-l-il mieux que lui le dernier mol d’un se­
cret désir...

—  Il vous en coûterait plus quo vous ne pensez 
d'infliger une telle douleur â votre piire... Yous au­
riez, de pins, je dois vous en prévenir, à affronter 
l’opposition formelle de votre général... (jui est, lui 
aussi, k sa manière, uu chef de famille... âous n’igno­
rez pas q ü il vous faut une permission du miuislre de 
la guerre pour vous marier et que j ’aurai à émettre 
un avis?... Jo ne vous cache pas qu’il sera formelle­
ment contraire à vos inlenlions... J’ai regret dc vous 
causer ce cliagriu. Je crois devoir remplir un devoir 
strict envers l’armée el envers vous-même, mon clier 
ami.

Bertrand resta immobile quelques instants, en proie 
à cette violente el instinctive irritation que lui causait 
toute entreprise contre Lise.

—  Mon général, dil-il enfin avec efforl, comme si 
ses paroles lui étaient arrachées malgré lui, il ne me 
resterait plus qu’à briser mou épée, si...

—  Etes-vous fou ? s’écria le général en frappant 
violemiuenl sur sou bureau ; c’esl (fo la démence 1 
Yous voulez donc vous mellre uue pierre au cou ?... 
Oui, une pierre au cou... Cela vaudrait mieux que

mon cœ ur ct vous avez fait ren tre r la rérénilé 
dans mon âm e. Vous venez, non pour fêter 
avec moi un jou r de victoire, m ais pour me 
tendre la main dans un jour où le peuple suisse 
s’est prononcé, non conlre moi, mais contre 
une (Éuvre de l’Assemblée fédérale, que j 'a i, 
jc  (lois le dire, ferm em ent soutenue. Donc, dans 
votre pensée, œ  n ’est pas le succès qui fait 
le m érite, mais bien la lutte , la lutte convain­
cue, persévérante pour ce (ju'on estim e être  le 
vrai. Vous avez bien jugé  et vous êtes en con­
cordance parfaite avec nos institutions répu­
blicaines, lou t entières fondées su r lïndépen­
dance de la conscience et la liberté de l’esp rit.

Jeunes gens ! vous serez opjielés à é lre  
bicnt()t, daus quchiucs années, vous aussi, des 
législateurs et des conducteurs dc peuples. 
Vous savez quel idéal vous avez à poursuivre, 
si vous ne voulez pas que la vie publique s ’a ­
baisse à la seule recherche des jouissances m a­
térielles et de la richesse. Vous savez quelles 
sont les vertus qu'il faut cultiver pour l’a tte in ­
d re : le sens de la justice, le respect de l’opi­
nion d ’au tru i, le dévouem ent au bien, le pa­
triotism e. Votre c(cur en est plein. Mais vous 
ignorez encore, inexpérim entés (îomme vous 
l’ètcs, quelle peine inlinie il laut ct combien il 
y a dc com bats à livrer jiour accommoder cet 
idéal aux nécessites de la vie.

Tenez-vous-y ferm e pourtan t, sinon vous 
risquez que la vie un jou r n’a it plus pour vous 
dc valeur. Et quand vous aurez cheminé un 
tem ps au milieu des hommes e t que vous vous 
serez heurtés et m utilés aux diflicultés de 
l'existence, jetez parfois un regard en arrière 
su r ce qui élait, (ians vos jeunes années, votre 
idéal et votre foi. Consultez-vous en sincérité 
e t à la distance qui vous en séparera vous me­
surerez la valeur ciue vous aurez perdue.

A vous, jeunes nommes qui éludiez, à m ain­
ten ir l’i(foai dans l’E tat. I.a science que vous 
recherchez n 'e st pas seulem ent la loi des jihé- 
nornènes de la nature , c ’est aussi l’étude de 
l’homme ct dc ses liens avec la vérité é ter­
nelle. La science qui n ’éclaire pas le C(cur ct 
qni ne pousse pas l'hom m e, irrésistiblem ent, 
au culte du bien n ’est pas la vraie science. 
Métiez-vous-cn.

Merci, jeunes am is, dc lïionncur que vous 
me failes. Oui , comme ju sq u ïc i , mon 
c(cur sera toujours près des vôtres, près de 
vous, suivant avec sollicitude vos efforts.

Quelque noble c t grand que soit le but qn’on 
poursuive, la route ici-has est toujours dilli- 
cilc. Quand vous serez aux prises avec les 
ol)sta(‘lcs, parce (juc votre chemin vous pîirai- 
Ira iiérissc dc diHicultés infranchissables, ne 
croyez pas pour cela que ce ne soit pas le bon. 
I‘our l’homme qui se rt son pays, il y a une 
étoile conductrice, la même qui conduisait 
déjà IJeclor (I)  : une vérité seule est vraie, la 
lulte pour le bonheur et la prospérité dc notre 
clière e t belle patrie bicn-amiée !

«fp «f
J 'a i pu vous donner à peu près jc sens, 

mais non pas, m alheureusem ent, l'indicible 
poésie dc ce beau discours, il a fait, [>ar 
ses accents de mélancolie, mais surtout jiar 
la virile et liante jœ nséc qui s'en dégage si 
noblem ent, une jirufonde im pression sur ceux 
qui ont eu le bonheur de l’entendre. Il honore 
grandem ent le m agistrat que nous allons 
perdre.

On a iïiant(i ie Rufst dn  mein Vaterland, 
j)uis la sérénade a fini comme liuissenL toutes

(1) Ici l’orateur cite un vers d’Bomère que la brise du 
soir nous empêche de recueillir.

d’adincllre un misérable comme cel Arthur Dauny 
dans votre famille ! El vous allez perdre votre avenir 
pour une amoureUe ! Réduire votre piîie au déscs 
poir ! Que le diable vous emporte !... Comme s il man­
quait d'e jolies fiiles el do braves femmes dans 1c 
monde!... El elle-même... celte jeuue personne... si 
elle a un peu de cœur, elle sera malheureuse, quand 
elle saura fo prix (|üello vous coûle... El jiuis, mon 
cher... des sacrifices comme ceux-là, tôt ou Urd, on 
fos fail payer... Il faudrait êti'e un auge... et eucore !...

Tout semblait conjuré coulre Lise, el, par uu ius- 
liücl de générosité el de tendresse, à mesure que s’ac­
cumulaient les obstacles, Berlran(l prenait plus vive­
ment sa défense, cl, do bonne foi, conlre je ne sais 
quelle obscure espérance (ju’il sentait tressaillir en son 
âme el qui lui faisait horreur.

Ce même jour, il se rendit chez fo conseiller, qu’il 
avait évité de voir pendanl celte période d ’irrésoluiion 
el de doute. De leur côlé, M. el madame W erner s e- 
taieut tenus à 1 écart, partagés entre lïu léré t qu ïls  
portaient à Bertrand et leur tendre amitié pour Lise, 
Bertrand ne doutait pas que son père u’eùl écril au 
conseiller, et il désirait savoir en quels termes. M. 
W erner ne lui cacha pas le désespoir de M. d'Esparvis 
el sou parti pris de résistance.

—  Il vous prendra par la famine, el si vous êtes 
obligé de quitter l’armée, comment subvieudrez-vous 
aux nécessités d ’un m énage?... Réfléchissez, mon 
pauvre enfant... Yous savez combien cetle char­
mante Lise nous esl chère, combien nous souhaitons 
de la voir heureuse... Mais il ne suffit pas de faire uu 
sacrifice héi'oique... encore faul-il que ee sacrifice at­
teigne son hul! iN’agissez pas à la légère... Peut- 
être vaut-il mieux patienter... gagner du lemps... Qui 
sait?...

La journée élait avancée quand M. d ’Esparvis en­
tra chez Lise. Elle était debout au fond de la salle, 
appuyée au grand fauteuil où s’asseyait autrefois sou 
père ; elle ne fit aucun mouvement vers lui el il fu 
frappé de I indéfinissable expression de douleur et de 
résolution empreinte sur ses traits.

es siM’énades : la longue colonne dos torches 
aux llammes rouges a défilé dans les rues de 
icrnc, ap rès quoi lout s ’est éteint dans un 

granii feu, su r la place de l'Ours.

NOUVELLES POLITIQUES
— Le gouvernement austro-hongrois a  fait un ac­

cueil favorable aux propositions du cabinet de Paris 
relatives à  une  aclion commune des puissances vis-à- 
vis de la Chine. Au Ballplatz  on est disposé à  m ar­
cher dans celle question d’accord avec 1e gouverne­
ment français et les aulres cabinets; malTicureuse- 
jient, les réponses obtenues de Berlin, dc Rome e ld c  
jondrpa soDf quehiue peu évasives. Daos ces capitales, 

on paraît vouloir attendre les événements ultérieurs 
avant d’agir.

—  Le Reichstag a cûidinué hier la discussion des 
railés de commerce. MM, Brœmel (progressiste), 
Crellcher (libéral-national), Komiorowski (Polonais), 

ont parlé pour, de même que les orateurs du gouver­
nement, le baron deMarscliall,chef de Tollice des affai­
res étrangères el le sous-secrélaire d’E tat Schraot. En 
réponse à M. de Kardorff', le chancelier de  Caprivi a 
repoussé le retour à l’étalon d’argent. Le seu'l orateur 
qui ait parlé contre 1e irailé dans la séance d’irior esl 
M. de Kropatschek, conservateur agraire.

—  Jeudi, fo prince Bismarck est arrivé à llani'- 
bourg ; il a été salué clialcurouscmcot à la gare par 
un nombreux public, et est parti immédiatement 
pour Allona, où il a rendu visite au général de W al- 
dersee. L'ex-chanceiier a déclaré, au courant do la 
conservation, qui a  duré trois quarts d ïioure, q ü il ne 
savait pas encore lui-même s’il irait siéger au Reicb- 
slag. Le prince esl retourné ensuite à Hambourg, où 
il a élé invité à  dîner par MM. Barres et Schrœder. 
Il est reparti pour Friedrichsruhe fo soir, à  neuf 
lieures.

—  La Gazette nationale, de Berlin, se plaint de ce 
que le système de boycottage adopté par fos socialis­
tes, el en vertu duquel ils donnent lo mot d’ordre â 
leurs amis do ne rieu aciiclcr chez les marchands qui 
ont pris à leur égard uno altitude hostile et chez lea 
débitants do boissons qui refusent de leur prêter de» 
salles de réunion, commence à produire des effets dé­
sastreux. Ce système d’interdit csl appliqué successi­
vement à loules fos branches de l’industrie et du 
commerce. Dans certains quartiers de Berlin, les débi­
tants de tabacs, fos marchands de lait, Jes marchands 
des quatre-saisons sont ruinés infailliliiement quand ils 
refusent de tenir des journaux socialistes et de fournir 
une contribution aux caisses de secours des révolu­
tionnaires.

Le même système esl pratiqué en province.
—  Le tribunal correctionnel de Mulhouse a jugé» 

dans son audience du 9 novembre, la femme Gut- 
mann, do Neudorf, près iluniiigue, qui élail accusée 
d ’avoir préparé la désertion dc son fils, soldat incor­
poré à un régiment d'infanlciïo en garnison à Rastadt. 
La femme Gulmann s’était rendue dans celte ville et 
avail remis à son fils des vêtements bourgeois cl de 
l’argent, avec lequel 1e déserteur avait pris le train 
pour Bâle. Le Iribunai l’a condamné à cinq mois de 
prisoif.

—  Le comte Honckcl Donuesmarck, grand oham- 
beilau (le l'em pereur d ’Allemague, est arrivé hier 
maliu à Pans, à huit heures cinquante miuatt».

L e  p r o c è s  L i v r a g h i  n ii  P a r l e m e u l .
Rome, 11 décembre.

A la Chambre, M. Cefaly développe uue interpella­
tion daus laiiuellc il prulesle contre l ’ac(]uillement de 
Cagnassi et Livraghi, disant que des Arabes inconnus 
ont servi de boucs émissaires pour sauver les vrais 
coupables.

M. [inbriani interpelle le ministre de la guerre sur la 
conduite de plusieurs généraux en Afriijue ; la cause 
que l’on discute en ce inoiiienl ne lîélril pas l’armée, 
qui est au-dessus des «Times dc quehiues malfaiteurs. 
Il fait l’éioge des publicistes ipii onl dévoilé toutes ces 
horreurs et llélrit ensuite la presse qui a défendu fos 
assassins. (Bruits.)

—  Q üy a-l-il,L ise?
Elle resta muette, el i! fil un pas vers elle. Alors 

elle l'arrêta d 'un signe, et, lentement, péniblement, 
comme si elle éprouvait une difficulté â parler ;

—  Bertraud, dil-clle, j'ai re<;u... aujourdïiui... la 
visite du général Cliâtenay.

— Il esl venu! s’écria Bertrand. El.,, vous n’avez 
pas cru ?... Yous savez. Lise, que j ’ignorais cetle dé­
marche I... Yons savez que je l’aurais empêchée, si 
c'eût élé en mou pouvoir?

—  Je sais... oui... je sais... Bertrand, j ’ai uu poids 
trop lourd de chagrin sur 1e cœ ur pour y ajouter 
rien dïm aginaire. Dilcs-moi... Est-ce vrai que notre 
mariage serait acheté au prix de votre avenir... 
do votre carrière... et que, pourtant, vous avez 
songé à me faire ce sacrifice?... Oli ! Bertrand... 
mon Bertrand ! que je suis fière de vous... de vo­
tre cœur si tendre... si noble... de votre généreux dé­
vouement I •

— Ma chère Lise!...
11 fil uc mouvement pour se rapprocher d’elle ; elle 

l’arrêta encore du geste. Ils étaient debout, l'un de­
vant l’autre, séparés par la largeur de la lable, et elle 
s'appuyait toujours au fauteuil vide, où l’ombre seule 
de sou père mort la défendait désormais, dans l’écrou­
lement de loul autour d’elle. D’une voix toujours plus 
basse el plus douce, où sc couceolrait toute son infinie 
tendresse, elle reprit :

— Laissez-moi vous dire combien je vous sais gré, 
«juelle reconnaissance je porte en mon cœur, et qui 
vivra autant que moi. Laissez-moi vous dire combien 
je vous aime !... Yous ne l’avez jamais su encore !... U 
faut que vous connaissiez enfin, avant de la quitter, 
celle que vous aviez choisie.

—  Yous quitter?... Non, Lise! La famille, le mon­
de peuvent vous repousser... Qui peul nous empêcher 
de nous aimer ?...

—  Oui, certes, nous nous aimerons, reprit-elle 
avec un accent de fervente passion... Seulement, mon 
ami, il nous faudra vivre séparés.

—  Non, jo ne puis !... je ne veux pas de séparaiion,
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L’oraleur rappelle que TAugleterre

Ê

(
•i

poursuivi
MAI. Clye el Hasüugs, accusés d’Iiorreurs commises 
aux Indes. Il adjure M. Cavallolli de communiquer les 
documents secrets qu’il a reçus de Livraghi, docu­
ments prouvant que les assassinais étaient tarifés. 
(Sensation.)

M. Imbriani examine enfin les conclusions de l’cn- 
quôle. Il blâme le rappel de AI. Capuani, conseiller à 
Massaouah, chargé d’une enquête secrète par M.

C O AFÉD ÉR AT IO Y  SUISSE
Le ces de M. Ruffy.

Berne, H  décem bre. 
Comme j ’ai dû vous le m ander par télégra-

  ........... n ’était question ce m atin, au Balais lé-
Crispi. il déclare n’avoir aucune confiance dans la jus- j que du cas de M. Buffy. Il in téresse

trop  vos lecteurs pour que je  |)uisse ne pas 
vous en écrire.

Depuis plusieurs mois déjà M. Ruffy s’est 
aliéné la population de Rernc. Cela rem onte, 
dit'On, à des propos inconsidérés tenus par AI. 
Ruffy cet été. Je  ne connais pas les détails el 
ne m ’y a rrê te  pas.

Les Rém ois n ’aim ent pas qu ’on leur m anque 
d ’égards. Cependant, on avait fait silence, 
lorsque sont survenus les débats à propos de

lice des iribunaux militaires.
Il raconte des massacres et proteste contre le man­

que de formes juridiques dans les exécutions de Mas­
saouah, tandis que i’AulricIie même eo a usé à  l’é­
gard des insurgés italiens. « Devant de lels crimes, 
une nation civilisée oe peut pas rester impassible et 
(e Parlement doit rappeler le gouvernement à  l’accom­
plissement de ses devoirs.»

AI. Piccolo dil que M. Capuani déplore qu’en Afri­
que la justice pénale soit administrée par un Iribunal 
militaire qui supprime les autres juridictions el dimi­
nue môme pour les crimes de droit commun les droits l’achat du Central e t le discours prononcé par 
des accusés et qui ordonne à U chancellerie de refo- | M. Ruffy aux Trois-Suisses, à Lausanne, con-

.................  tre  M. le président W elti. M. W elti est très
aimé à Berne, qu ’il habite  depuis v ing t-c inq

ser les recours en cassation. (AI. di Rudini proteste. 
Approbalions à gauciie, bruil.) Envoyé eu Afrique par 
AI. Crispi, Capuani dit avoir découvert l’innocence 
d’Akkad el de Kanlibay. L’orateur demande si le mi­
nistère esl décidé à  rétablir en Afrique le gouverne­
menl civil.

Al. Alarinuzzi défend AI. Crispi et allaque le minis- 
lère : il demande quelles mesures ce dernier compte

ans. 11 y est universellem ent considéré 'et res­
pecté, non seulem ent comme prem ier m agis­
tra t de la Confédération, m ais comme citoyen. 
M. W elti s ’est toujours beaucoup in téressé, en 
particulier, aux écoles bernoises : il lait par-

prcodre pour rétablir les vraies bases de la justice à tie  d u  conse il d u  g y m n a se  c an lo n a l. l 'n  jou i
Massaouah. Le n o m  de l’Italie en Afrique doil signi- m êm e , a lla n t a u  B alais lé d é ra l, e t  p a ssa n t de-
f ie r .  jusiice el liberté .  el noD .  loriure el oppres- v a n t le  co llèg e , it v it u n e  tro u p e  d e g a rc o n s  qui

M .’Boiighi soulieul qu’il esl impossible de faire uo 
procès à des généraux couverts par l’arlicle 267 du i , L tait m a lad e  e t  les e lev es  p a ssa ien t 
code pénal militaire. i te m p s  à  jo u e r  aux  b illes . Al. W elti ra s -

Al. Di Rudini déclare que loul ce qui a été fait en sem b la  la c la sse , la fit r e n t r e r  e t  lui d o nna  la
Afrique était parfaiiemeni légal, il admet la uécessilé leçun e n  lieu  e t p lace  d u  p ro fe s se u r  a b se n t,
do modifier l’organisation de la justice à Massaouah, C ela p o u r  vous d ire  q u e  AL W elti n ’a p a s  de-
mais eo agissant lentement el avee pondération ; des m e u ré  à B ern e , p e n d a n t u n  q u a r t  de  sièc le , en
ordres ont déjà été donnés pour faire cesser l’étal do é tr a n g e r  e t  q u e  la po p u la tio n  d e  la v ille  féd é-
conllil aussitôt après que les résullals de la commis- ( ra lg  juj ggt (p^s a tta c n é e

L c s  a tta q u e s  d e  Al. B u ffy , d é to n an t s u r  le 
c o n c e rt g é n é ra l d e  sy m p a th ie s  e t d e  r e g re ts  qui 
s ’e s t é lev é  d a n s  to u te  la  S u isse  à la nouvelle  
do la d ém iss io n  d u  p ré s id e n t de  la C onfédéra- 

de soumeltre à un jury le cas des généraux en ques- I tio n , o n t d o n c  a ffec té  t r è s  v iv em en t les B er- 
lion, afin de savoir s’ils ont encouru une responsahi- n o is . O n s ’e s t  ra p p e lé  le s  in c id en ts  d u  m ois
liié disciplinaire. Le jury a répondu négativement. Le d ’ao û t e t  la  je u n e s s e  —  c e t â g e  e s t  s an s  p itié
p ré s id e n t d u  co n se il a jo u te  q u ’a p rè s  le  p ro cès  d e  • -  t .  j      > xr .
Massaouali il a envoyé le dossier du procès à l’avocat 
fiscal militaire, en l’autorisant à se rendre à Mas­
saouah ; il ne pouvait faire davantage.

M. Di Rudini dit en term inant qu’il ne cédera pas

de l’inattention générale, la question de savoir 
si dorénavant il sera perm is en Suisse aux 
Israélites d’abattre leurs bum fs comme ils ont 
coutum e de le faire depuis Aloïse.

Bendant toute la journée , on a vu, dans les 
rues de Berne, des groupes stationner devant 
les lieux d’aflichage ; on sc m ontrait du doigt 
la place où quelques lam beaux de panier figu­
raient le placard interdit. Ce soir, à I heure de 
la b ière, on n’a parlé que de cela dans toulcs 
les brasseries de ia ville.

On ne peu t évidem m ent que louer les auto­
rité s  bernoises de l’em pressem ent qu ’elles ont 
m is à étouffer une m anifestation qui eût pu 
avoir de désagréables conséquences.

Vos lecteurs peuvent d ’ailleurs se rassu rer. 
Il n ’y a à Berne aucune anim osité contre les 
Vaudois. Vos concitoyens, très  nom breux ici, 
v ivent avec ia population dans les m eilleurs 
term es.

««  «

siou d’enquêle onl élé connus. Il résulte du rapport 
do celte commission que les généraux onl dépassé 
leurs pouvoirs. AI. Di Rudini a  communiqué le rap­
port à l’avocat fiscal militaire, qui a  déclaré q u ïl u ’y 
avail pas lieu d’ouvrir uo procès. Alors on a décidé

peuvent ôtre accusés uniquement d ’avoir dépassé leurs 
pouvoirs, mais ils se sont inspirés ceriainement du 
bien de la nation.

Le ministre de la guerre s’associe à la déclaration 
Rudini.

Al. Imbriani, parlant au milieu du bruil pour un 
faii personnel, attaque vivement le général Badisscra, 
disant qu’il a appartenu à  l’armée aulrichienne jus­
que après ia guerre de 1866.

M. Cavallolli parlera demain.
La séauce est levée à 7 heures.

a résolu de donner à AL Ruffy un chari­
vari. Un comité d ïn itia tive  s ’est constitué ins­
tan taném ent, composé d ’étudiants, de gym ­
nastes, de tireu rs et d ’au tres corporations de 

aux infiuences de passions poliliques ; ies généraux 1 J^üHes g e n s , on avait projeté une grande ma-
" ‘ nilestation qui devait réun ir 2000 participants,

sans com pter ie concours de la population qui 
s ’y fût probablem ent associée, en partie du 
m oins, tan t lïrr ita lio n  e st vive.

H eureusem ent, le pro jet parvint aux oreilles 
des députés bernois à l’Assemblée fédérale, de 
AL le colonel Aluller, syndic de Berne, de M. 
Scherz, d irecieur de la police, de AI. Stockm ar, 
conseiller d 'E la t, de  AI. Schenk, conseiller fé­
déral, etc. Ils m irent aussitô t tou t au œ uvre 
pour em pêcher le scandale. H eût été certaine­
m ent très g rand , étant donnée lïm m unité  par­
lem entaire dont M. Ruffy jou it en cours d ’une 
session de l’Assemblée fédérale et la protection 
spéciale que les autorités bernoises, cantonales 
et m unicipales, doivent aux représen tan ts du 
peujiie suisse et des cantons qui se réunissent 
à Berne pour d iscuter les in térêts généraux de 
la Confédération. Il n’est absolum ent pas ad­
missible que ces m agistrats soient exposés à 
des quolibets publics ou à des m anifestations 

hostiles. Les autorités bernoises 
’ont aussitôt com pris et le charivari a été in ­

terd it. Afin d ’em pêcher toute infraction aux 
convenances, un parcours spécial a ôté imposé 
au cortège aux llam beaux qui ira ce soir, so­
lennellem ent, faire une sérénade à Al. le pré­
sident W elti. Au surplus, on a ajourné les 
séances du Conseil national à  lundi, en sorte 
que AL Buffy ne sera pas retenu ce soir à 
Berne.

Alais, quelques m auvais plaisants, em ­
pêchés de donner suite à leurs bruyants pro­
je ts , ont voulu pourtant qu ’il en restâ t (juelque 
chose. Ce m atin, les passants ont vu affichés 
un peu partou t, un grand placard, bordé de 
noir, avec, sous une grande croix noire, ces 
mots : « Le charivari à  Aî. Ruffy n ’aura  pas 
» lieu, ensuite d’intervention supérieure. »

La police s ’est aussitôt m ise en cam pagne 
)our Îatîérer cette affiche im portune. A 9 
leures, il n ’cn restait guère  plus qu ’une seule 

entière : un député zuricliois avait réussi à la 
sauver de la destruction ofiieielle e t la mon­
tra it d iscrètem eut à ses am is dans les couloirs 
du Conseil national, tandis que, dans la salie. 
Al. le i>  Joos discutait gravem ent, au milieu

INFORMATIONS DIVERSES
— Al. Auguste Vacquerie publie dans le Rappel la 

slalislique suivante : J ’ai publié le nombre des exem­
plaires vendus depuis la mort de Victor Hugo (181^- 
1890. J ’ai demandé aux éditeurs, non pas les prix 
marqués, ce qu’on appelle les • prix forts », mais les 
prix nets, ceux qu’a payés réellement le public. Les 
voici : Edition Lemerre, 157,000 fr.; édition défini­
tive, 1,038,600 fr.; édition des écoles, 50,000 fr., 
édition nationale, 1,500,000 fr.; Victor Hugo illustré, 
1,490,584 fr.; Les Misérahtes (Hugues), 1,080,000 
fraucs; Les Misérables (J. Rouff), 2,102,000 fr. 
Total, 7,418,368 fr. Ce qui, pour cinq années, donne 
une moyenne de vente de 1,483,376 fr., prix nel. Un 
million et demi par an. C’esl comme cela qifon ne 
lit plus Victor Hugo.

— Ü D  sait quo l’exemple donné par le gouverne­
ment de Saxe-Cobourg-Golha, <|ui a autorisé la cré­
mation des morts, n 'a  pas été suivi par les autres 
Etals allemands. Or, il t>e produit, en ce moment, 
dans toutes les parties de l’empire, uu mouvement 
d’opinion en faveur de ce mode de funérailles. Le 
Reichslag va être appelé à discuter la question : 632 
pétitions demandant l’inlroduction de rincinération 
facultative des morts, vieunenl d’êlre déposées sur 
son bureau.

—  La fortune laissée par Parnell s’élèverait, d 'a ­
près la deuiaratiou de sa femme, à 6252 livres ster­
ling (156,300 fr.).

—  L’inlluenza sévil avec la plus grande violence à 
Dublin, où elle fait beaucoup de victimes. La propor­
tion des décès a été la semaine dernière de 35,06 
pour mille : c’est la plus élevée qui ail élé constatée 
dans la Grande-Brelagne ; elle dépasse de moitié la 
moyenne ordinaire.

ma douce, ma chère bieu-aimée.
Il s’avança, cherchant à  saisir sa maiu ; mais elle 

recula avec un geste suppliant.
—  J ’ai réfléchi, mon ami, j’ai compris, enfin !... 

Je fermais ies yeux pour ne pas voir, les oreilles 
pour ne pas entendre... Je suis si faible ! Je voulais 
m ’abuser : voire tristesse, votre abatlemenl, la pilié 
de Al. cl de Aime W erner auraient dù m’éclairer. Il a 
fallu qu’un élranger vînt me dire : Vous l’aimez el il 
se perd pour vous ! Voire amour lui esl funeste I... 
Un jour il se repentira !... Vous le verrez malheureux, 
et il sera irop lard !»  Ah ! mon ami, il ue faut pas 
que ce soit...

—  Lise ! mon enfant aimée !...
Elle reprit doucement :
—^"Toul ce que j’ai connu de bonheur dans ma 

vie, je vous le (lois... J ’ai eu ma pan... Maintenant, 
loul est fini ; il faul nous séparer... Je ne sais si jamais.

La voix lui manqua.
—  Vous me déchirez le cœur ! s’écria Bertrand, 

donl los yeux étaient humides. Pourquoi uous tor­
turer ainsi f... Espérez-vous m’erapécher de vous 
revoir?

—  Nous ne devons pas nous revoir, mon ami, par­
ce ([UC... parce que je suis faible... el je vous aime 
trop...

Et comme il s ’efforçail encore de ia rejoindre, elle 
recula ieulemenl à mesure q u ïi avançait.

—  Ne me touchez même pas la main... reprit-elle 
d’une voix tremblante... Je vous en prie, partez !... 
(Jue ce soit là le dernier effort de votre amour...

— Non ! s’écria-l-ii, vous êtes à moi, mon trésor, 
ma femme, lout ce que j'aim e en ce monde... Je reste !

—  Ce sera donc moi qui partirai... reprit-elle avec 
douceur.

Et, avant qu’il eùl prévu son dessein, elle ouvrit la 
porte el la referma sur elle. M. d’Esparvis s’élança 
sur ses traces ; mais elle avail disparu... Il l’appela 
vainement à plusieurs reprises.

Il élail seul désormais, el libre !... Il contempla uno 
fois encore, d ’un regard navré, les objets familiers,

médiocres el vulgaires, qui avaienl fini par revêtir une 
sorte de charme à ses yeux, reflet de la beauté el de 
l’exquise douceur de Lise. Il ne pouvait s’en arra- 
elier. E l pourlanl quand, les yeux en pleurs, ii sortit 
de la triste maison noire où il laissait derrière lui cet 
amas d infortunes, il lui parut que i’air avail uno pu­
reté maccoulumée et qu’un vent plus léger chassait 
les nuages au ciel avec un souille (le printemps.

Lise, réfugiée dans l’étroite spirale de l’escalier, 
écoulait, frémissante, oppressée, lous les bruils d’en 
bds; elle enlendil Bertrand l’appeler, suppliant; elle 
1 enlendii sortir, el, quand la porte se referma lourde­
ment derrière lui, il lui sembla qu'on scellait su r elle 
la pierre de son tombeau. Elle gravit, en trébuchant, 
les dernières marches; elle courut daus sa chambre, 
et, sans souci d 'êlre vue dans le désordre de son dé­
sespoir, elle ouvrit la fenêlre el se pencha pour l’a­
percevoir une fois encore... Il avait déjà disparu. 
Alors, sa force l’abandonna ; elle s’abaiiit sur les 
genoux et, les bras tendus dans le vide, elle annela 
Bertrand.

— Reviens !... Je l’aime... Je ne puis vivre sans 
^oi... Oh ! mon aini, mon seul, unique ami !... C’est 
r̂op,  ̂mou Dieu ! je ne puis supporter cela, c’esl trop !

Une violente crise nerveuse tordait ses membres ; 
elle roula, sans conscience d ’elle-même, sur le plan­
cher, meurlrissaui son front el ses mains avec des 
cris étouffés, des sanglots sans larmes, des adjurations 
passionnées...

Fuis le sentiment lui revint ; elle se releva lenle- 
ment, humiliée, brisée, rattacha ses cheveux dénoués 
et ses regards, comme éblouis de douleur, erraient 
autour d’elle sans voir. Ils s’arrêtèrent sur la pelile 
Vierge de plâtre, sur ses mains abaissées vers elle... 
Elle chercha dans sa mémoire une prière, dans son 
cœur raidi un bon mouveraeni de soumission ou de 
piété. Toul n’élail que révolte et ténèbres et torture. 
Elle secoua la téle en répétant : » C’esl trop ! » el 
elle leva les yeux vers le Chrisl suspendu en face 
d elle el dit encore : « C’est irop ! Je ne peux pas le 
supporter. »

Nous n ’avons qu ’un mot à ajouter à ce 
qu ’on vient de lire.

Il est très heureux, en effet, que la m anifes­
tation des étudiants et de la jeunesse de Berne 
a it pu ê tre  connue et em pêchée avant qu ’elle 
oU eu lieu. Elle eût pu justifier des réclam a­
tions officielles et com prom ettre, peut-être, les 
excellentes relations qui existent entre les deux 
cantons confédérés de Berne e t de Vaud.

(.es autorités bernoises ayant agi si p reste­
m ent, iïnc iden t est e t dem eure tout personnel.

Bour que nos lecteurs sachent ce qui sc dit 
à Berne nous reproduisons ici deux ex traits de 
la Ret'ïier Z e itvn ij, organe du parti gouverne­
m ental bernois :

La profonde irritation contre M. Ruffy est générale 
à Berne el pénètre dans toutes ies classes de lâ popu­
lation. Quoique nous comprenions et partagions ce 
sentiment, nous engageons cependani nos lecteurs, de 
la fa<;oD la plus pressante, à ne pas l’exprimer d’une 
manière qui pourrait créer des embarras aux autorités 
de la ville ou du canlou et uuire au bon renom de la 
ville fédérale.

(Suit le récit des fa its qn’on vien t de lire.)
Il esl bon qu’on ait renoncé au charivari. Abstrac­

tion faite du conflit avec la police, une pareille dé­
monstration eùl pu nuire à l’ovalion solennelle que 
noire jeunesse universitaire se propose de faire ce 
soir à M. le présidenl Wrélti, laquelle eût perdu ainsi 
en dignité et en solennité.

Il est du resle à désirer qu’on s’abstienne aussi de 
loute autre manifestation conlre M. Ruffy; elle ne 
pourrait que nuire à la ville de Berue el fournir des 
armes à ses ennemis.

M. Ruffy est jugé. Cela sullit.
L ’immunité parlementaire doil, en lout cas, être 

Fespeclée.

** *
On écrit au même journal, sous le tilrc  : 

Wel t i  et Ruf f i j  :

Permellez-uous de remettre en mémoire, non seu- 
, iement des Bernois, mais de toul le peuple suisse, les 
faits suivants, qui caraclérisent, mieux que loule au­
lre chose, la conduite de AI. Ruffy à l’égard de l’émi- 
neul et respecté AI. Welli.

Feu Al. le conseiller fédéral Kuffy, père du député 
acîluel au Conseil nalionai, esl décédé à Berne le 2.7 
décembre 1869 el a  élé inhumé à Lutry, trois jours 
après, ironformément au vœu qu’il avail exprimé. Au 
bord de la lombe, M. Welli, alors président de la 
Confédéralion, prononça un discours el, suivant le 
compte-rendu du Journal de Genève, du i "  janvier 
1870, s’exprima ainsi : 

r Ensuite, AI. le président de la Confédéralion, 
Welli, qui a parlé en langue allemande, a insisté à 
son tour sur ce fait que la perle que venait d’éprou­
ver le canton de \a u d  n’était pas moins sensible à 
loule la Confédération ; il a montré de la manière la 
plus émouvante tous les regards des citoyens suisses, 
dans toules les villes et les vallées du pays, dirigés eh 
ce momenl sur le modesle cimetière de la petite ville 
de Lulry qui allait recevoir la dépouille d ’un grand 
citoyen.

» AI. Welti a relevé dans la carrière politique de 
Al. Roiry et dans ses relations avec ses collègues, 
après avoir fait l’éloge de ses talents, de son intelli­
gence, de sa remarquable fermelé, uu irait essentiel­
lement distinctif de son caractère, el (jui aurait pu. au 
premier abord, ne pas paraître s’accorder avec ceux 
que nous venons d’indiquer : c’esl sou côlé aimable et 
doux, toujours prêt à la conciliation ; Al. Welli a  ré­
sumé ses impresions à cel égard en disant q u ïl  n ’a- 
vail jamais eu el ne pouvait pas avoir eu d’en­
nemis.

» En lerminant son discours, M. le présidenl de la 
Confédération a engagé lous les citoyens suisses qui 
l’entouraient à prendre sur celle tombe l’engagement 
d’imiter les nobles exemples donnés par celui qui ve­
nait d’y descendre, el de ne jamais passionner les dis- 
eussi()ns politiques qui peuvent s’emparer des esprits, 
jusqu’à ce point qu’elles aient pour résultat des hai­
nes et des rancunes préjudieiab 
de la pairie commune. »

M. Ruffy, fils, avait alors seize ans environ. C’est 
dire qu’il était à l’àge oû les impressioas sou vives. Il 
doit avoir écoulé Al. Welli ou du moins avoir relu plus 
tard le discours de ce magistrat.

Quel coDlrasle enlre les nobles et palrioliques pa­
roles de AI. Welli el les propos que Al. Ruffy a tenus 
vendredi dernier, aux Trois-Suisses, à Lausanue.

Il n ’esl pas nécessaire d’ajouler des commentaires.
Sans distinction do pariis, lo peuple suisse jugera.

ASSEMBLÉE FÉDÉRALE 
Séance du I J  décembre 1891.

C o n s e i l  n a t i o n a l .
La séance presque loule entière est encore consa­

crée à la question de Tabalage du bélail suivant le rilo 
juif.

AIM. AIerkle et Suter fonl des propositions tendant 
à admettre le recours des cantons de Berne et d’Ar- 
govie moyennant certaines réserves.

AIM. Théraulaz, Joos, AIuller (Sumiswald), Stei- 
OER el Ghieshaber prennent encore la parole.

Eu votation finale, par 83 voix conlre 43, le re­
cours esl rejeté conformément à la décision du Con­
seil des Etals el à la proposition de la majorité de la 
commission.

AI. Si’EisER rapporte sur ia gestion du monopole 
des alcools. Les propo.silious de la commissiou sont 
acceptées sans incident.

La séauce esl levée à midi trois quarts el le conseil 
s’ajourne à lundi, à 3 heures.

C o n s e i l  d e s  E t a t s .
Loi sur la chasse.

La discussion de la loi sur la chasse esl reprise à 
l’article 4 relatif aux époques d’ouverlurc et de ferme­
ture.

La commission propose de fixer l’ouvertm’e de la 
chasse au 15 septembre et la fermeture de la façon 
snivanie : 30 uovembre pour la chasse générale ; 
10 oclobre pour le chamois, le cerf et ia marmotte ; 
15 décembre pour la plume; 31 décembre pour les 
cantons qui ont le système des chasses affermées.

Un Irès long débal s’engage sur ce sujet.
A la votation, les propositions de la commission 

sonl adoptées par 16 voix contre 15.

es a v a n t to u t a u  b ien

Uue contraction de la poitrine l’éloulfail ; elle eut 
peur d ’une nouvelle crise nerveuse (lans celle maisou 
funeste, dans ce désert horrible ; elle eut peur d’elle- 
même, de ses pensées, el, jetant sur sa tête uu cha­
peau, elle descendit.

Devant la chambre où depuis le matin, sa mère, 
sous la garde de Françoise, laulûl gémissait, laniôl 
riait sans cause, elle détourna la tôle, prise d’une sorte 
d’horreur ; elle élait salurée de souffrances. S’élan­
çant dans la rue, elle sortit de la ville, courant plulôt 
qu’elle ne marchait avec une hàle de fuir... Jamais 
elle n ’était sortie sans être accompagnée, el l’idée de 
se trouver seule en pleine campagne eùl autrefois 
épouvanté sa timidité.

Tout lui élail, à cette heure, indifférent; elle n ’é- 
tail plus celle Lise craintive qu’un sonfïle déconcer­
tait. Elle porlait en elle une insensibilité dure 
pour loul ce qui n’élail pas la blessure saignante 
de son cœur... Qu’avait-eîle de plus à redouter ? 
Cependani la rapidité du mouvement, la vive fraî­
cheur de l’air apaisaient ses nerfs ; la fièvre du cer­
veau lentement tombait. Elle promena autour d ’elle 
un regard élonné, comme si elle se fût trouvée trans­
portée en un monde nouveau, el toul élait nouveau 
pour elle en effet ; pendanl ses longs jours d’angoisse 
el de misères, le printemps élail venu ; il éclatait de 
toutes paris en fleurs el en parfums. Daus les jar­
dins maraîchers autour de la ville, les arbres frui­
tiers disparaissaient sous la profusion des louffes épa­
nouies, roses et blanches, et sur les larges palmes 
dentelées les marronniers élançaient leurs sveîtes gi­
randoles fleuries.

A iravers ia frondaison mousseuse apparaissaienl, 
légères ei enchevêtrées, les fines ramures des peu­
pliers ; leurs petites feuilles, encore froissées par la 
dure pression du bourgeon, se dépliaient en répan­
dant uno odeur de baume qui se mêlait dans l'air à 
la senteur plus suave des chatons du saule. Une mul­
titude de fieurelles dressaient la lêle au bord des 
fossés ; jusque sur la poussière charbonneuse du 
chemin, sur toules les nudilés du sol, les difformités

E e s  t r a i t é »  d e  c o m m e r c e .
Le texte des trailés de commerce avec l’Allemagne 

el rAulnche-IIongrie esl publié par la Feuille officielle 
du commerce. Lcs trailés doivent entrer en vigueur 
le D 'fév rie r et durer obligatoirement douze ans. Le 
tarif conventionnel pour l’importation en Suisse est le 
môme pour l’Allemague el pour rAutriche-Hongrie. Il 
y a en revanche deux larifs disliocls pour l’exporta­
tion.

Voici quelques-uns des droits les plus imporlanls à 
l'importation :

E a u x  m inéra les, fr. 1 .50 ; a llu m ettes  chim iques en 
bo is, 2 5 ; ch a rb o n  de bois, 0 ,1 0 ;  m eubles b ru is , 10 ; 
m eubles p e in ts , 1 6 ; m eubles po lis, 2 5 ;  m eubles scu lp ­
tés , 8 8 ; vannerie  g rossière . 5 e t  1 2 , b rosserie  grossière, 
2 5 ;  ch au ssu res  grossières, 4 0 ;  ch au ssu re#  fines, 61; 
g sn ts  de  p e a u , 1 6 0 ; liv res, 1 ; p ianos, 3 0 ; horloges, 2 0 ; 
vélocipèdes, 7 0 ; plom b lam iné, lô lc , 1 .50 ; cou tellerie , 4<i; 
cuivre, 3 ;  o r  e t  a rg e n t en fouilles, faux , 3 0 ; n ickel, 7 ; 
orfèvrerie, 2 ( 0 ;  b eu rre  frais, 7 ;  b eu rre  fondu, salé , 
m arg a rin e , 10 ; œ ufs, 1 ; v iande de  boucherie  fra îche, 
4 .6 0 ; v iande sa lée , 6  ; vol a ille  v ivan te , 6  ; ch a rcu te rie , 2C; 
fru its  ra is in s de  ta b le , 3.50 ; fru its  secs, 2 .50 ;
céréa les nou perlées, 0 .30 ; cé réa le s  perlées, 2 ;  succéda­
nés d u  café, 6 ; from ages, 4 ;  soupes condensées, 20 ; 
v ins en fû ts  3 .50; lingerie , p ap ie r , 40 . C oton:  tissus 
un is  10  e t  20  ; tissu s  b lanchis, te in ta , im prim és, 40  e t 
45 ; h rillan tés , 80 e t  4 5 ;  fcn trés, 4 0 ;  couvertu res, 40 
e t  60. L a in e  : tissus écrus, 25 e t  40  ; b lanch is , 25 , 40  e t 
6 5 ; couvertu res, 25 e t 60. C onfection coton, 6 5 ;  confec­
tion  laine e t  m i-laine, 1 0 5 ; bonn(-terie coton, 6 0 ; bonne­
te r ie  la ine , 75. B œ ufs, 1 5 ; vaches, 18; jeu n es  b ê tes, 1 2 ; 
veaux , ju sq u ’à  60 k ilos, 5 ,  porcs, ju tq u ’à  60  k ilo s, 6 ; 
m outons, 0.50. P o te rie s  com m unes, 3.

E xp o rta tio n  en  A llem agne. —  D es aba issem ents im ­
p o rtan ts  son t acco rdés su r les cotonnades. O uvrages en 
fe r com m uns, 2 .50 e t  3  m arcs. A lum inium  p u r, exempt. 
O r lam iné, 100 fr. M ontres de  poche, la  p ièce  ; avec 
b o îtes of, 0 ,8 0 ; avec bo îtes a rg en t, 0 .6 0 ; avec bo ites 
d ’au tre s  m étau x , 0.40. B oîtes sans m ouvem ents, 0.40. 
L iv res e t  im prim és, exem pts. B eu rre , 16 fr.; from ages 15 
e t  20  fr.; fa rin e  lac tée , 50  f r ;  chocolat, 80 fr.; la it, 
exem pt. T au reau x , 9 fr.; bœ ufs, fr. 2 5 .6 0 ; je u n e  b é la il,
5  fr.; veaux, 8 fr.

E xp o r ta tio n  en  A utriche-H ongrie , cn  florins : F r o ­
m age p â te  d u re , 5 ; cacao  e t chocola t, 4 5 ; la it  condensé, 
20  ; tre sse s  de  p a ille , 2 ;  m on tres de  poche, bo îte  o r, 1 ; 
boite arg en t, 0 .6 0 ; bo îtes san s m ouvem ent, o r, 0 .70 ; 
b o ites a rg e n t, 0 .2 0 ; m ouvem ents, 0.30.

*•  *
Hier a eu lieu à Berne une réunion du comilé de 

la « Sociélé inlercanlonale des industries du Jura, » 
de M. Droz el de députés de Neuchàtel et de Ge­
nève.

Al. Droz a donné des renseignements sur la ques­
tion des trailés de commerce. Il résulte de celte com­
munication qu’il faut s’attendre à voir appliquer de 
part et d ’aulre sur la frontière française, à partir 
du ! “■ février, les droits les plus élevés" des tarifs gé­
néraux.

La * Sociélé des industries du Jura » demande 
que, conformémeal aux réserves faites au procès-ver­
bal du Conseil national lors de la discussion du larif 
général des douanes, les droits à l’importation sur les

boîles de montres soient considérablement relevés 
Une commission a été nommée pour l'examen de i 
question.

Une commission a aussi élé nommée pour exarâ- 
nor si l’horlogerie suisse doit participer à l’exposilim 
de Chicago.

Chronique neuchàteloise.
■ Ncuchâlei, M décem bn. 

Dans ma précédente le ttre , je  vous ai jarlé 
de quelques nouvelles publications neuciàte- 
loises. Laissez-moi vous signaler aujourJïiui 
diverses nouveautés parues chez* Attinge’ frè­
res et qui m éritent l’attention.

[j im prim erie A ttinger, qui depuis longtemps 
a conquis son rang  parm i nos meilleufs éta- 
biisscm ents typographiques, a pris, (îepuis 
quelques années, un développem ent coisidé- 
rable. Elle occupe m aintenant un vaste im ­
m euble, où, à côté et au-dessus des ateliers de 
1 im prim erie, sont installés des ateliers de 
photographie et de photo-gravure, Bliisieurs 
publications illustrées en sont déjà sorties, e t 
cette fin d année nous en apporte un petit bal­
lot. Les frères A ttinger ont abordé le difiicile 
problèm e des im pressions en couleur, et leurs 
essais cn ce genre m éritent d ’êlre  encou­
ragés.

C est ainsi q u ïls  nous offrent pour la se- 
(londe fois un C alendrier neuchâtelois, conçu 
dans le style du Calendrier de Munich, m ais, 
naturellem ent, transposé selon les exigences 
locales. M. Maurice T ripet, qui s’occupe de 
liéralclique, a orné chaque page de composi- 
Hons intéressantes, où figurent les armoiries 
(les communes neuchâteloises, ainsi que celles 
des m aisons qui ont régné su r Neuchàtel ; puis 
les vieilles bannières des « bourgeoisies », e t 
les m anteaux aux couleurs éclatantes de nos 
huissiers à la Diète ; une vue de la vieille tour 
des Ifrisons, im posante construction burgon- 
(ie, où se trouvait le beffroi de l’ancien cliàteau 
des comtes de Neuchàtel, e t une vue de la 
Chaux-de-Fonds com plètent cet ensemble p it­
toresque et instructif; c ’est une œ uvre de piété 
historique en môme tem ps qu ’une très jolie 
plaquette. Le calendrier de 1892 est en pro- 
g r p ,  comme exécution typographique, sur 
celui de I an qui va finir, e t il prendra place, 
a côte du M essager b o iteu x , dans toutes les 
m aisons où règne encore le culte du passé.

Lcs mômes éditeurs nous offrent trois al­
bums destinés à l’enfance. Ce sont d ’abord 
quatre petits Contes d u  chanoine S ch m id , illus­
tres en couleur par Mlle Lucie Attinger. Cette 
jeune artiste, ({ui habite Baris, a un crayon 
plein d ’humour et de fantaisie. Elle a illustré 
aussi une nouvelle édition des C hansons de nos 
g ra n d  m ères, recueillies par  M. Alfred Godet, 
et dont la 3 ° série vient à c  paraître. Inutile de 
recommander à ceux qui sont encore dans 
1 âge heureux où I on chante ces ritournelles 
populaires : Trois jeunes so lda ts : A  P a r is , P a -  
r m ,  P a ro  : Compère, q iC as-tu  v u  ? C hez m on  
père nous étions n e u f  fille s :  le P e tit m a r i ;  le 
P rin ce  de Savoie  ((jue les Vaudois connaissent 
brnn). est notre première littérature natio­
nale qui revit dans ses antiques refrains. Ne 
fes désapprenons pas, et que nos enfants les 
chantent à travers le vingtième siècle !

J e  signale enfin un recueil de F a n ta isies  à 
la  p lu m e , par M. H. Sandreuter, album d ’une 
trentaine de pages, égalem ent public par la 
maison A ttinger. Les croquis de l’a rtiste  bâiois 
ne sont plus des illustrations en couleur, mais 
comme le litre  l’indique, du blanc et no ir. 
yu(îlques-unes de ces charges sont lout à fait 
drôles, avec —  le dirai-je ? —  quelque chose 
d un peu gros dans le comique ; mais il n’y 
m anque ni ia verve ni ce fond d ’observation et 
de réalité sans lequel il n ’y a pas de bonne 
caricature. Les enfanls s’en divertiront cor- 
diai(3ment, je  crois. 11 faut d ’ailleurs bien peu 
de chose pour am user cet âge privilégié, qui 
sera redevable à ia m aison A ttinger de quel­
ques innocents plaisirs.

lieu
L’a-

des brandies, rinlarissable splendeur du jeune prin­
temps jelail sa frissonnante parure. Cette renaissance 
prodigue et cette allégresse caraissaieni les regards 
souffranls de ia trisle abandonnée. De tous les buis­
sons sortait un intarissable gazouillis d ’oiseaux agités 
dans une môiée joyeuse. La nalure menait son inexo­
rable fêle, insouciante de ia peine des êlres, éternelle 
par-dessus tout ce qui tombe et périt.

Lise s’aperçut qu’elle se trouvait sur ce chemin 
de liallage où elle avail fait sa dernière promenade 
avec Bertrand, si sûrs d ’eux-mêmes alors el de l’a­
venir... Cette lêle du prinleraps, celle fêle d’avril 
fleuri, devait encadrer celle de leur mariage. Elle 
aussi devait porter sa gerbe de fleurs blanches, sa 
couronne immaculée ; cette image de parure nuptiale 
fondu subitement ce qu’il y avail en son âme de 
tendu et d’aride ; ia dureté révoltée de son cœur se 
rompit eu un torrent de pleurs. Assise sur une 
pierre, le front dans ses maius, ello épuisa longue­
ment l’amer bienfait des larmes. Sa pauvre jeune 
âme, épuisée par une suite d’émotions extrêmes, 
surexcitée par un déploiement d'excessive énergie, 
par l’effort surliiimaiu de son immolation volouta?re| 
s’abandonna en uue douleur enfantine avec des bal- 
butiemonls et des plaintes.

—  Hé !... la belle allligée I... Voulez-vous pas qu’on 
vous console ?

Elle sc redressa efi'rayée ; c’étaient, arrêtés devant 
elle, trois soldais de la garnison qui rentraient au 
quartier. L ’aspect de ce jeune visage noyé, portant les 
stigmates des grandes douleurs, arrêta sur leurs lè­
vres les propos insolents. Ils s’écartèrent avee de gau­
ches excuses ; l’un d’eux, un petit blond, trapu, se 
rapprocha d 'un pas pour lui d ire:

—  Faul pas se désoler toul de môme... Voyez-vous, 
la mort el le chagrin, c’est pour loul le m oude; cha­
cun son lour !...

Fuis, après une minute d’embarras, ne trouvant 
rien à ajouter, il rejoignit ses compagnens.

—  La morl el le cbagrin pour lous ?... pensait 
Lise en le suivant du regard. Consolation farouche !

K O l'ïE lL E S  DES CAKTOiXS

NEUCHATEL. — Dimanche dernier a eu 
1 inauguration solennelle du lemple de Alôliers. u. «- 
pres-midi, il y a eu concert dans le nouveau lemple, 
par les sociétés de chani et de musique de la pa­
roisse. *

— L’indiyidu qui, emprisonné dans la cellule du 
collège de Corlaillod, y avail mis le feu, ainsi que 
nous I avons raconté hier, a succombé a ses bles­
sures.

chacun à son heure, lous doivent 
souffrir ? Pourquoi ?... Pourquoi dans co cadre 
éblomssanl el doux, où la joie de vivre éciale jus­
que dans le moindre brin d ’herbe, pourquoi la souf­
france des êtres?... Pourquoi le juste el l’innocent 
frappés aussi bien que le coupable ? Pourquoi sa 
mère, Bertrand, elle-même punis autant qu’Arihur ? 
Comme un trait fugitif de lumière à travers les té­
nèbres douloureuses de son âme, se dressa l’im ara du 
usle par excellence, du modèle divin expirant “dans 
es tounnenis pour racheter les pécheurs... Confusé­

ment, elle entrevit un mVstère dans la souffrance hu­
maine, mystère de grâce où l’innocent expie pour le 
coupable, afin que lous un jour soient justifiés... Mais 
elle avail le cœur trop jeuue, irop déchiré, ie mal 
était trop récent, la blessure saignait trop au vif pour 
qu’elle pût accepter saus murm ures un sublime re ­
noncement :

—  Jésus élail Dieu, pensail-elle ; moi, je suis fai­
ble, sans forces, ni volonté, ni courage... souffrir aiusi 
est horrible !

Elle reprit lenlement le chemin de la ville où l’al- 
lendaient, dans lo vide de toute joie humaine, la rai­
son vâçillanle de sa mère, la sohlude et la houle.

XV
On croit volontiers qu’après les grandes catastro­

phes, après les irrémédiables écroulements, loule lutte 
a cessé et qu une sorte de repos funèbre enveloppe 
les viclimes. Il n’en esl rien ; ce qu’il y a de plus 
r«re, plus rare même que le bonlieur, — c'est la 
paix ; le bonheur lui-mème suppose l’effort, il en faut 
pour le garder presque autant que pour le conquérir. 
Quand on a souffert, chaque jour renouvelle l’amerlu- 
me des regrets, l’iularissable épreuve du souvenir, la 
renaissance d’espérances insensées. Tant que la vio 
subsiste, le labeur est sans fio ; chaque peine en en- 
rand reune  muiiiiude d’aulres qui s’en déduisent fata­
lement comme ies rejets d’une souche empoisonnée, 
il n y a pas de lerre si aride qui ne pone encore sa 
moisson falale de ronceg çl d'épines.

Ayuntamiento de Madrid
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CANTON DE VAUD
G r a n d  C o n s e i l .  —  L e s  é lec leurs  d e s  cerc les  de  

L a u s a u n e  e l  do  Cossonay  s o n l  co n v o q u és  p o u r  le  di- 
m a n c h e  1 0  ja n v ie r  1 8 9 2 ,  à  Teffet de  n o m m e r  :

A  L au sa n n e ,  u n  d é p u lé  a u  G ra n d  Conseil  eu  r e m ­
p lace m en t  do  M. Ju le s  P e r r in ,  d écédé  ;

A  C ossonay , u n  d é p u té  a u  G ra n d  Conseil p o u r  r e m ­
p lacer  M. C liarles Ecoffey, q u i  a  acceplé des  fonclions 
incom patib les .

A d m i n i s t r a t i o n  c a n t o n a l e .  —  P a r la n t  d e  la 
n o m in a tio n  de M. L o u is  G a u th ie r  a u  posle  d e  ch e f  d u  
serv ice  d e s  cultes,  E va n g ile  e t L ib erté  s ’e x p r im e  en  
ces te rm e s  :

r  C ë s t  la  p re m iè re  fois, d e p u is  n o tre  r é o rg a n is a ­
tion ecclésias tique d e  1 8 6 3 ,  q u e  ce  posle  n ’esl  pas  
o ccu p é  p a r  u n  p a s te u r .  F e u  lo p a s te u r  G ira rd ,  pu is  
MM. les p a s te u r s  Ch. A rc h in a rd ,  B au ly  e l  A igroz ont 
su c c e ss iv em en t  rem p li  ces fonctions.

» L a  D om ination d 'u n  « la ïq u e  > n e  n o u s  para ît ,  
à  p re m iè re  v u e ,  offrir a u c u n  inconvén ien t.  T o u te s  les 
affaires essen tie lles  so n t  su rve il lées  e t  tra itées  p a r  la 
com m iss ion  synodale  e t  le  ch e f  d u  d é p a r te m e n t  : le 
serv ice  d e s  cultes e s t  e ssen lie l lem eu t ad m in is tra t if  e t 
l’on  dil q u e  s i  Ton n ’ava it  c o m p r is  d a n s  le trava il  qui 
lui in c o m b e  lou l ce q u i  c o n c e rn e  TU nivers ilé ,  ies 
M u sées  e l  la B ib lio thèque  can to n a le ,  il y  a u ra i t  dilli- 
c i lem en l  d e  q u o i  o cc u p e r  u n  h o m m e  seul. N ë u s  
c ro y o n s  d o n c  q u e  le Conseil  d ’E ta t  a  é té  b ieu  in sp iré  
en  ap p e la n t  à  cello fonclion  u n  h o m m e  qui,  d ’ap rès  
le  b ien  q u ë a  dit d e  lui, n ’a u r a  point la  ten ta t ion  de 
so r t i r  d u  d o m a in e  q u e  la  loi lui ré se rv e .  »

Cf.ARENs. —  L ’in cen d ie  à  la  Pacoresse ,  d o n t  n o u s  
p a r l io n s  h ier ,  a  c o n su m é  u n e  m a iso n  e l  u n e  g ra n g e  
a p p a r le n a n l  à  M m e v e u v e  B a r ro u d ,  d e  P la o c h a m p .  L e  
co rps  d e  sau v e ta g e  d e  C la ren s  s 'e s t  r e n d u  s u r  les 
l ieux ,  m ais  il es l  a r r iv é  t ro p  la rd  : le feu  av a it  fini son 
œ u v re ,  to u t  élait dév o ré ,  s a u f  les q u a t re  m u r s  e x té ­
r ie u r s .  L a  m aison  était  inhab itée .

B uss igxy .  —  U n  in cen d ie  s ’es l  déc la ré  s u b i le m e n l  
h ie r  à  B re m b le n s  v e r s  6  h e u re s  d u  so ir.  U n  b â t im en t  
a p p a r te n a n t  à  l’h o ir ie  C onstan tin  a  é lé  co m p lè lem en l 
dé tru i t .  L e  m o b ilie r  c t  le bétail o n l  é lé  sauvés .  Il n ’y  a 
h e u r e u s e m e n t  p a s  d ’acc id en t  d e  p e rso n n es .  L es  s e ­
c o u r s  on t  é té  t rès  p ro m p te m e n t  o rgan isés .  G râce  à  
cela , d e u x  g ra n d s  b â t im en ts  à  p ro x im ité  de  celui qu i  a  
é lé  b rû lé ,  o n t  p u  ê t re  ép a rg n és .

B onvill.ars. —  L e  je u n e  h o m m e  d e  19 a n s  b lessé  
le  2 8  n o v e m b re  à  B onvilla rs  p a r  la  déc iia rge  d ’u n  
m o r t ie r ,  es l  m o r t  jeu d i  m a t in ,  à  T lo firm erie  d ’Y v cr-  
doD. L e  té tanos  s ’élait  déc la ré .

Moudon ( C o r r . ) .  —  L a  l igne  de  la  B royé  p a ra î t  
av o ir  la  spéc ia lité  des  locom otives q u i  n e  m a rc h e n t  
pas .  Jeu d i  so ir ,  le  tra in  d e  L a u s a n u c ,  qu i  p a sse  à  
M o u d o n  à  8  h eu res ,  a r r iv a i t  e n  g a re  v e rs  9  1 / 2  h e u re s  
seu lem en t.  Ge re ta rd  co n s id é ra b le  av a il  e u  p o u r  cau se  
u n  ac c id en t  s u rv e n u  à  la  m a c h in e  p rès  d e  la  g a r e  de  
C h ex b re s .  F o r t  h e u r e u s e m e n t  les v o y ag e u rs  e n  on l  
é té  q u i t te s  p o u r  la  p e u r ,  u n  t ra je t  p e u  ag réab le  j u s ­
q u ’à  la  s la lion  et u n  r e ta rd  d a u s  le u r  a r r iv é e  chez 
eu x .

E challe .\s. —  M. le  p a s te u r  D e L oës  fe ra  d em a in  
d im a u c h e ,  d a n s  le  tem p le  ré fo rm é  d ’E ch a l len s ,  u u e  
co n fé ren ce  s u r  F é l ix  N æ ff  e l  son  œ u v re .
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L A U S A N NE
C o n s e i l  c o m m u n a l .  —  L a  séan ce  d u  Conseil 

c o m m u n a l ,  co n v o q u ée  p o u r  le  lu n d i  1 4  d écem b re ,  
n ' a u r a  p a s  lieu.

P a r o i s s e  c a t h o l i q u e .  —  M. T abbé  P .  R u lfieux ,  
de  Bulle , v ica ire  a u  Ü ir la re i  (F r ib o u rg ) ,  e s l  n o m m é  
v ica ire  a l lem an d  d e  la  paro isse  ca lho lique de L a u ­
san n e .  Il rem place  M. T ahbé  F .  B é th u n e ,  dém iss io n ­
n a i re  p o u r  ra ison  d e  san lé .

J u l e s  P e r r i n .  —  N o u s  ap p re n o n s  q u e  M. F r a n ­
çois P e r r in  a  rem is ,  e n  m é m o ire  d e  son  p è r e  e l  en  
s o u v e n ir  d e  leu r  chef, a u x  em ployés  d e  la  m aison  J n ­
les P e r r in  el fils, u u  s o m m e  d e  mille  francs,  e n  ten an t  
c o m p te  d a n s  la  rép art i t io n  d e  la  d u ré e  e l d e  l’im p o r­
tan ce  d e s  se rv ices  d e  ch acu n .

C o l o n i e s  d e  v a c a n c e s .  —  N o u s  ra p p e lo n s  q u e  
r a s s e m b lé e  g é n é ra le  d e  la  S o c ié lé  d e s  colonies d e  va­
can ces  a  l ieu  ce so ir  à  6  h e u re s ,  à  Tllôlel-Ue-Ville. 
T o u te s  les p e rso n n es  q u i  s ’i i i lé rcsseu l  à  ce lte  œ u v re  
cxceUente so n t  in v itées  à  y ass is ter.

T a i l l e u r s  d e  p i e r r e .  —  L e s  t ra v a u x  d e  TEcole 
d e  ch im ie  el d u  d é p a r te m e n t  m ilita ire  v ie n n e n t  d ’ôlre 
te rm in és .  L e  G ru lli  a n n o n c e  q u e  p o u r  tém o ig n e r  sa  
satisfaction , le  Conseil d ’E la t  a  fait re m e t t r e  à  ti tre  de  
g ra liû ca l io o  u u e  s o m m e  d o  trois f ran cs  à  c h a q u e  o u ­
v r ie r  ta i l leu r  d e  p ie rre .

T h é â t r e .  —  L a  co m éd ie  très  m o d e rn e  e l  t rès  
a m u s a n te  d e  B lu m  e l  T o ch é ,  les  F em m es nervetiscs, 
a  é lé  fort ag réab lem e n t  jo u é e  jeu d i .  Il fau t citer, p a rm i 
se s  m e i l le u rs  in te rp rè te s ,  M. M onplaisir ,  M. A lp h o n se  
S ch e le r  e l  M m e Baitlig.

L e  Kleplite, en lev é  av ec  en tra in  el gaîté, a  fait u n  
v if  p la is ir  e t  a  é té  t rès  ap p laud i .

D e m a in ,  d im au ch e ,  les D eux orphelines, d e  ü ’E n -  
nery ,  u n  d r a m e  t rè s  v ie u x  m a is  fort h ab i lem en t  
c h a rp e n té  e t qu i  a  to u jo u rs  u n  g ra n d  succès  de  
la rm es .

L a  g r a n d e  M a r a i n e

O n n o u s  é c r i t  :
D epu is  p lu s ie u rs  a n n é e s  on t ro u v e  s u r  le m a rc h é  

do  L a u s a n n e  u n e  espèce  nouve lle  d e  po isson  q u ë n  
p re n d ra i t  vo lon tie rs  p o u r  la  /éra , m a is  q u i  s ’e n  dis­
t in g u e  n é a n m o in s  à  T exam en  p a r  les fo rm es  p lu s  a r ­
ro n d ie s  d u  dos e t  d u  v e n i r e ,  p a r  u n  co rps  p lu s  t rap u ,  
d e s  écailles p lu s  g ro sses  e t d ’u n e  te in te  d ’u n  ja u n e  
ro u g e â t re ,  r e s se m b la n t  parfois  à  celles d e s  ca rp es .  Ce 
qu i  le d is t in g u e  s u r lo u l  de  la féra, c ’e s t  s a  taille ; oo  
tro u v e  s o u v e n t  d e s  su je ts  d ’u n  poids  m o y en  d e  2  à  3 
livres.

A p rè s  a v o ir  so u m is  p lu s ieu rs  ex e m p la ire s  d e  ce 
po isson  à  u n  e x a m e n  appro fond i ,  je  m e  su is  co n v a in cu  
q u e  no u s  av o n s  rée l lem en t  affa ire  à  u n  poisson  n o u ­
v e a u ,  u n e  t ro is ièm e espèce  do  co régone  d u  L é m a n  : 
la  g ra n d e  M araine .

Ce poisson  a  é lé  in tro d u i t  d a n s  le lac  il y  a  d k  ans ,  
à  Télat d ’a lev ins . E n  1 8 8 1 ,  p a r  les so ins  d e  MM. C ha- 
le lana t,  L u g r in ,  d u  so u ss ig n é  e t de  q u e lq u e s  p é c h e u rs  
d ’ü u c h y ,  5 0 0 0  a lev ins  d e  g ra n d e  M ara in e  fu re n t  je tés  
a u  lac. L e s  œ u fs ,  re çu s  d ’A llem agne , a v a ie n t  é lé  g é n é ­
r e u s e m e n t  offerts à  Ih C onfédéra tion  p a r  T en lrem ise  
d e  M. d e  C laparède .  L a  C o n fédé ra t ion  les av a it  rem is  
a u  cau lo n  d e  V a u d  qu i  l e u r  ava il  fait s u b i r  la  p é r iode  
d ’incu b a tio n  à  T éiab lisscm en i d e  B o v eray .  C ’e s l  d e  là 
q u ’on les a  t ran sp o r té s  a u  lac.

L 'a n n é e  su iv an le ,  a u  m ois  d e  m a r s  1 8 8 2 ,  o n  effec­
tu a  u n e  seco n d e  m ise  à  T eau  d e  9 0 0 0  a lev in s  à  env i­
ro n  3  k i lo m è tres  a u  la rge  d ’Ouchy. P e n d a n t  les d e u x  
o p é ra t io n s ,  le  lem p s  était  b e a u  e l  le  lac ca lm e  ; les 
a lev ins ,  âg é s  d e  tro is  sem ain es ,  é ta ie n t  en  p le in e  v ila- 
lilé. U n e  fois lan cés  à  T eau ,  ils a v a ie n t  Tair  d e  s ’y 
p la ire  e l  on  les  v o y a it  s e  d isp e rse r  e n  c h e rc h a n t  à  a t ­
te in d re  les  pi’o fondeurs .

P o u rq u o i  u e  re tro u v e r io n s -n o u s  p a s  a u jo u rd ’h u i  les 
m ô m es  su je ts ,  g ross is  d e  d ix  ans ,  e t  p eu t -ê t re  d ’au lre s ,  
de  g én é ra t io n s  u l té r ieu res ,  p ro v e n a n t  d c  ce lle  p h a ­
lange  d e  1 8 8 2  i  N o u s  con s ta to n s  q u e  les a u te u r s  de  
ce t  essa i  d ’acc lim ata tion  o n t  p ie in em en l  réu ss i .  L e s  
n o u v e a u x  h ab i lan ls  d u  J ë m a n  se  so n l  n a tu ra l isé s  dan s  
d e s  cond il ions  favorab les .  Il p a ra î t  m ê m e  ee r lam , à  cn  
ju g e r  d ’ap rè s  le  n o m b re  d e s  su je ts  ad u l te s  q u ’on  tro u ­
v e  s u r  n o tre  m a rc h é ,  q u e  les  M ara in es  se  s o n t  déjà  
re p ro d u i te s  b ien  d e s  fois.

J ’a i p u  c o n s ta te r  q u e  le  frai d e  la  M ara in e  p ré cèd e  
b ea u co u p  celu i d e  la  fé ra  ; elle doil frayer  a u  m o is  de  
ja u v ie r ,  tand is  q u e  la  fé ra  fraye à  tiu fév r ie r  o u  en 
m ars .  Il es l  p ro b ab le  au ss i  q u e  les M ara tn es  p o u r ro n t  
d e v e n i r  p lu s  g ra n d e s  e n c o re  ; p e u t -ê t re  a t te in d ro n t-  
elles ie d o u b le  d e  le u r  taille ac lue lle ,  c o m m e  le u rs  a n ­
cê tres  d e  la  P o m é ra n ie .  D an s  les p a ra g e s  o ù  o o  le  p ê ­
che ,  la  p o p u la t io n  savo is ienne  es t im e c o m m e  m oi 
q u 'i l  y  a  là  u o  n o u v e a u  poisson ; d e p u is  q u e lq u e  
tem ps dé jà ,  les  p ê c h e u rs  Tappellen l la  « f é ra  c e s  A l­
le m a n d s  ». J e  n e  d o u te  pas  q u e  ce lle  fé ra  n e  soit b ien ­
tôt auss i  re c h e rc h é e  chez n o u s  q u ’elle T est d a n s  TAl-

H. G.le m a g n e  d u  N ord .

DERNIER COURRIER
L * l n t e r p e l l a t l o n  I l o b b a r d .

P a r is ,  H  d écem b re .
O n  ra co n te  u n  in c id en t  q u i  se  se ra i l  p ro d u i l  m e r ­

c red i  a u  S én a t ,  a u  co u rs  d u  d éb a t  a u q u e l  a  d o n n é  h e u  
TinierpellatioD d e  M. D ide. A  la su i te  d u  d isco u rs  d e  
M. F a ll iè res ,  u n e  g ra n d  n o m b re  d e  m e m b re s  d u  p a r li  
rép u b lic a in  av an cé ,  d ép lo ra n t  les d éc la ra t io n s  p ac i­
f iantes d u  g a rd e  des  sce au x ,  se  s o n t  g ro u p é s  a u to u r  
d u  b a n c  m in is té r ie l  e l  o n l  d éc la ré  a u  p ré s id e n t  d u  co n ­
seil q u ’il l e u r  é ta i t  im possib le ,  d a n s  ces  cond il ions ,  d e  
v o te r  T o rd re  d u  jo u r  Ranc, lel q u ’ils l’a v a ie n t  p ré c é ­
d e m m e n t  adop té ,  e l q u ’ils e n  re lr a n c l ie ra ie n l  le p a s ­
sag e  s u iv e n l  : « L e  S én a t ,  con f ian t  d a n s  les déc la ra ­
t ions d u  g o u v e rn e m e n t ,  etc. »

E n  m é m o  tem ps ,  d e u x  m in is tre s ,  MM. R ib o t  e t 
B ourgeo is ,  d éc la ra ien t  à  M. d e  F rey c in e t  q u e ,  s i  la 
politi(iue re lig ieu se  d u  g o u v e rn e m e n l  d ev a il  ê t re  telle 
q u e  M. F all iè res  Tavait définie , ils se v e r ra ie n t  obligés 
de  d o u n e r  le u r  dém iss ion  p o u r  n e  p a s  s ’assoc ie r  à  ce 
q u ’ils co n s id é re ra ie n t  co m m e  u u e  abd ica t ion  d e v a n t  
les p ré len l io u s  cléricales.

C’e s l  e n  p ré sen ce  d e  ces  m an ifesta tions  q u e  M. de  
F reyc ine t ,  j u g e a n t  nécessa ire  d ’a c c e n tu e r  la  po litique 
d u  g o u v e rn e m e n t ,  m o n ta  à  la  t r ib u n e  e t  p ro n o n ç a  
le  d isco u rs  v é h é m e n te m e n t  an ti-c lé r ica l  d o n t  le  S é n a t  
a  vo té  h ie r  Tallichage.

L e  b ru i t  c o u r t  q u e  M. F all iè res  s e ra i l  ré so lu ,  à  Tis- 
su e  d u  déba t  à  la  C h am b re ,  à  re m e l t r e  so n  portefeuille . 
Celte dém iss io n  re s te ra i t  ind iv iduelle .

J e  vo u s  d o n n e  ces  re n se ig n e m e n ts  so u s  tou tes  r é ­
se rv es .  M ais ils fon t a u jo u r d 'h u i  q u e lq u e  b ru i l  d a n s  
les m ilieu x  pa r lem en ta ire s .

P a r is ,  1 i  d écem b re .
L es  m in is t re s  se  so n t  r é u n is  ex c ep t io n n e l le m en t  en  

conse il  de  cab ine t ,  ce  m a l in ,  so u s  la  p ré s id e n c e  d e  M. 
d e  F reyc ine t.

Ils  o n l  d é f in i t iv em en t a r rê té  le sen s  d e s  d éc la ra t ions  
q u e  fe ra  le g o u v e r n e m e n t  e n  ré p o n s e  à  T interpellalion  
d e  M. I l u b b a r d  s u r  T altitude d u  c lergé .  Ces déc la ra ­
t ions  s e r o n t  id en t iq u es  à  celles q u i  o n l  é lé  p o r tée s  à 
la  t r ib u n e  d u  S é n a t .  L e  g o u v e r n e m e n t  se  m a in t ie n d ra  
s u r  le  t e r ra in  d u  C oncorda t.  Il se  d é c la re ra  d isposé  à  
la  fois à  re sp ec te r  ce  co n lra t  e l  à  ex ig e r  d e s  é v ê q u es  
le  re sp ec t  des  lois.

S i  o n  Tinvite à  d é p o s e r  u n  p ro je t  s u r  les  assoc ia­

tions, le  g o u v e rn e m e n t  r é p o n d ra  q u ’il y a  u n  a n  q u ’il 
a  p ro m is  d e  d é p o s e r  ce pro je t ,  q u ’il e n  effec tuera  
le d ép ô t  d a n s  la  sess io n  p ro ch a in e ,  m ais  il a jo u te ra  
q u ’e n  a u c u n e  façon il n e  co n s id é re ra  ce  p ro je t  c o m m e  
la  p ré face  d e  la  sép a ra t io n  d e s  E g lises  e t  d e  TEtat.

P a r i s ,  11 d écem b re .
U n o  r é u n io n  rad ica le  p ro p o se  T ordre  d u  j o u r  q u e  

voici :
L a  C ham bre, réso lue  à  faire re sp ec te r  p a r  le  clergé 

les droits  d u  pouvoir civil e t les lois de la  R épublique, 
invite le  gouvernem ent à  p résen ter ,  à  b ref délai,  les 
lois p rép a ra to ire s  de  la  sépa ra t ion  des E glises e t  de 
l’E ta t .

Celle proposit ion  es t  s ig n ée  p a r  u n e  t r e n ta in e  d e  
d é p u lé s  r a d ic a u x :  C lém en ceau ,  M au jan ,  P e l le tan ,  
T o n y  R évillon , B a ro d e t,  etc.

E n  o u tre ,  M. P ic h o n  p ro p o se  la  loi su iv an te  :

A rtic le  l " ' .  L e  gouvernem ent d e  la  R épublique es t  
invité ft dénoncer la  convention passée  en tre  le gouver­
n em en t français  e t  le  p a p e  P ie  V II ,  ft la  d a te  d u  26 
m ess idor a n  IX  {16 ju ille t  18C1).

A rt .  2. Il es t  invité en  ou tre  ft déposer, dans  le  plus 
b re f  dé la i  possible , en  vue d u  nouveau  régim e à  in te r ­
ven ir  p o u r  la  rég lem entation  des ra p p o r ts  en tre  les 
Eglises  e t  T E ta t ,  u n  p ro je t  reposan t  su r  les bases sui­
van tes  :

Suppression  du b u d g e t  des cu l te s ;  l ibe r té  d’assoc ia­
tion avec garan ties  contre  l a  p rop r ié té  de m ainm orte  ; 
dissolution des corgréga tions  couaiiiuée» e u  dehors des 
principes du code e t  des s t ipu la tions des  lois.

Celle proposition  est  s ignée  p a r  3 5  m e m b re s  ra d i­
cau x .

P a r is ,  11 d éc em b re .
A  la  C liam bre ,  M. F lo q u e t  p ré s id e .
A flluence é n o r m e  a u x  t r ib u n es  e l  a u x  ga ler ies .  L a  

t r ib u n e  d ip lo m a tiq u e  es t  rem plie .  L a  C h a m b re  e s l  a u  
g ra n d  com plet.  AIM. d e  F i  eycinet, F a l l iè re s ,  Ribot, 
C ons tans ,  R o u v ie r ,  B o u rg eo is ,  Y v e s  G uyot,  E t ien n e  
s o n t  a u  b a n c  d e s  m in is tres .

L ’o rd re  d u  jo u r  appe lle  la  d iscuss ion  d e  l’in te rp e l­
lation d e  MM. i l u b b a r d ,  R ica rd  (C ô le -d ’Ü r) e t  T u rre l ,  
s u r  les  ré cen te s  m an ife s ta tio n s  u l t ra ra o n ta in e s  des  
évôques.

iM. D é ro u lèd e ,  q u i  e s t  a u jo u rd ’h u i  e n  v e in e  d e  b on  
sen s ,  p ro p o se  la  q ues t ion  préa lab le .

« T o u l  le  m o n d e ,  dit-il, s e ra i t  d ’acco rd  p o u r  v o le r  
T ordre  d u  jo u r  d u  S é n a l ,  q u i  tend , a u  fond, à  m a in te ­
n i r  le C oncorda t.  Q u ’im p o r te  q u ’on  en v e lo p p e  le  fru it  
d ’a m e r tu m e ,  p o u rv u  q u e  le f ru i t  n o u s  re s te  f  A  quo i 
bon re fa i re  d e s  d isco u rs  q u i  o n t  é té  m ie u x  faits p a r  
l’ab b é  M aury ,  p a r  M irab eau ,  p a r  R o b esp ie rre .  (B ru i t  à  
g a u c h e .)  M ettons : < q u i  s e ro n t  s u p é r ie u rs  à  c e u x  de  
M irab eau ,  d e  T abbé Alaury  e t  de  R o b esp ie rre .  * (R i­
re s  à  d ro i te .)  Ce d éb a t ,  c ’es t  l’a n t re  d u  lion : o n  vo it  
p a r  o ù  Ton y  en lre ,  e t  n o n  p a r  o ù  Ton e n  so rt .  P r e ­
nez g a rd e ,  p a r  d e s  d éb a ts  m u tiles ,  d 'a g i te r  e t  d ï r r i t e r  
le pays. (E x c la m a t io n s  à  g a u c h e .)  Ce d é b a t  n e  fe ra  
a u t r e  ch o se  q u e  d e  p o se r  la  q u es t io n  e n l r e  les  f ran cs -  
m a ç o n s  e l  les  to lé ran ts  ca tho liques .  Y o u s  allez p a r le r  
p o u r  p a r le r .  (A p p la u d is se m e n ts  à  d ro i te .)  Moi, a jou te  
AL D érou lède ,  je  p a r le  p o u r  q u e  v o u s  n e  parliez  pas ,  
e l je  v o u s  inv ite  à  la conciliation d u  silence. P o u rq u o i  
n e  pas  c o m m e n c e r  p a r  o ù  Ton fin ira  c e r ta in e m e n t  ? »

L a  q u es t io n  p ré a lab le  es t  re p o u ssé e  p a r  3 7 4  vo ix  
co n t re  133 .

M. H u b b a rd  a  la  parole .  Il re fa i t  lo n g u e m e n t  This-  
to r iq u e  d e  Taffaire G o u th e -S o u la rd ,  to n n e  c o n t re  les 
é v é q u e s  e l  les em p ié tem en ts  d u  c le rgé  e t  t e rm in e  eu  
p ro p o s a n t  l’o rd r e  d u  j o u r  d e  T ex lrém e  g a u c h e ,  cilé 
d a n s  u n e  d é p ê c h e  p récéd en te .

Af. F a l l iè res ,  g a rd e  d e s  sce au x ,  m in is t re  d e s  cultes , 
a  la  paro le .

E st- i l  v ra i  q u e  le  c a b in e t  a  a b a n d o n n é  à  v a u - l ’e a u  
la  d irec tion  d u  p e r so n n e l  d u  clergé, q u ’il n ’a  p a s  é lé  
assez  fe rm e  e l  u ’a  pas  s u  fa ire  re sp ec te r  les  lois d e  
n o t r e  p a y s ?  L e  m in is t re  ré p o n d  p a r  le  réc it  des  
faits.

Il rap p e l le  c o m m e n t  se  s o n l  p ro d u i te s  les p ro te s ­
ta tions e l  les a d h é s io n s  d u  h a u l  c le rgé .  Des in d iv i-  
v iduali lé s  é t ra n g è re s  à  la  re lig ion  o n l  p ro c éd é ,  v i s -à -  
v is  d e  sc s  m e m b re s ,  à  d e s  so m m atio n s ,  à  d e s  m e ­
naces .  Y in g t-sep l  d ’e n t r e  e u x  on l  s u  ré s is te r .  (B ru i t  à  
d ro i le .)

O n  a c cu se  T a rch ev ê q u e  d e  B o rd e a u x  d e  s ’ê l r e  p ro ­
n o n cé  d ’u n e  façon ind irec te .  C’est, a - t -o n  dit,  u n  r é ­
pub licain . L e  g a rd e  d e s  s c e a u x  n ’e n  sa i l  r ien .

Al. C lém en ce au .  —  L u i  n o n  p lus .
E n  tou t cas,  co n t in u e  M. F a ll iè res ,  c ’e s t  u n  p rê tr e  

d a n s  la  n o b le  accep tion  d u  m o t  ; c ’e s l  u n  h o m m e  a u  
c œ u r  c h a u d ,  (E x c la m a tio n s  e t  r i r e s  à  g a u c h e )  e l à  la 
p lu m e  parfo is  u n  p e u  t ro p  vive. L e  m in is t re  lu i  a  
d e m a n d é  d e s  exp lica tions,  m a is  s a  le l lre  s ’es t  c ro isée  
av ec  u n e  le t t re  d e  T arch ev ê iiu e  d e  B o rd e a u x  q u i  lui 
déc la ra i t  q u ’il n ’av a it  p a s  éc r i t  à  T a rc h e v ê q u e  d ’A ix  
e t  lui e x p l iq u a i t  s a  le t t re  p as to ra le .  C es  exp lica tions 
très  d ig n e s  a u ra ie n t  suffi a u  g a r d e  d e s  s c e a u x  san s  
les s ta tu ts  d o n t  a  p a r lé  M. H u b b a rd .  A u  su je t  d e  ces 
s ta tu ts  e t  d e  ce lte  assoc ia tion , le  m in is t re  lu i  a  éc ri t  
u n e  n o u v e l le  le t t re  lui fa isan t  c o n n a î t r e  q u e  la  co n s­
titution d ’u n e  telle assoc ia tion  se ra i t  u n e  infraction 
a u x  lois d u  pays .  Il a t te n d  la  rép o n se .

Al. le co m te  d e  Kergolay . —  A v e z -v o u s  a d re s s é  
u n o  le t t re  pare il le  a u x  I r a n c s -m a ç o n s ?

AI. le  g a rd e  d e s  s c e a u x . —  Il n e  s ’ag it  p a s  d e  la 
f ran c -m a ço n n e r ie ,  je  n e  su is  pas  f r a n c -m a ç o n  e t  je  n e  
p u is  v o u s  ré p o n d re .

AL le  p ré s id e n t  F lo q u e t .  —  M oi je  le  s u is ,  e l je  
p u is  r é p o n d r e  q u e  la  f r a n t -m a ç o n n e r ie  e s t  d e p u is  
lo n g tem p s  au to risée .

AI. le  co m te  d e  B ern is .  —  A u to r isée  p a r  v o u s  !

OI)serv.T(ioiis niéltëroloĵ iques
DE LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES

Champ-de-VAir ; A  7  h. m., 1 h .  e t  9  h. s. —  Alt. 555“  ; 
Long. : 6®38’6 ; Lat.  : 46“31. —  B aro m .  : 713 ; T h e rm . : 

; H aut,  d ’ea u  ; 1“ 03.

D é c e m b re  m o y cm ie  : B a ro m è t r e  713. T h e rm o m è tre
0"9. P lu ie  95” " .

D é c e m b re 6 7 8 1 y 10 i l 12
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725

720

715
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0 7 h . m. 2 3 1.3 4,7 - 0 , 5 3.1 75 3,9
H e
s  t. 1 h . soir 4,5 2.6 8 1 13 5,9 10,y
CS « 9 h. soir 1.7 7.9 12 3.8 4.5 4.9
■0 a Uaxlm. 6,(1 8,5 9,U 6.« 9.0 11.5
h  " Minim. 1,2 0.5 1,5 -1 ,8 1,5 2 3 3.3
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S o le il. « 1 0,30 1.30 6 2,30 6
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a  . e 1 b .  soir s  l'S W  1 S>v 13 S 2:SW 4 S W 17

9 h . so ir  S W  1 W  î NE e W 4 W  12 W 7

f i i t n a t lo n  g é n é ra le .
C en tre  do b o u r r a s q u e  m a rc h e  v e r s  le  N.-E., le  b a r o ­

m è t re  r e m o n te  su s  Tocriile iit .  — ïo i i ip s  p ro b a b le  : ciel 
v a r ia b le ,  q u e lq u e s  a v e r s e s ,  léger  ab a is se m e n t  d c  la 
l em p é ra lu re .

B o u rse  d e  P a r is  d u  11 décem bre 1 8 9 1 .

3 Y  F r a n ç a i s . . .  
3 ®/o F ra n ç a is  91.
3  Y  A m o r l i s s . . .  
& 1/2 Y  F r a n ç . .  
Consolid . an g la is
4  Y> R u sse  1889,
3  R u s s e  1 891 . 
6 7» I ta l ie n ...........
4
4
5 
4 
3

/o A u lr ic h e  o r .  
V® H o n g r o i s . . .
Y  E ta l  s e r b e .
Y  E x té r .  e s p .
Y  P o r t u g a i s . .  

4 1/296 Porl.Tabacs
4 1/2 ®/o B rés i l  88
5 Y  A r g e n t i n . . .
4  Ÿ  T u r c .............
P r io r i  té o t t o m . . .  
Unifiée d ’E gypte .

d e  c l ô t u r e  ( T e r m e ) .

85 92 B a n q u e  d e  F r a n . 4570 —
94 87 B a n q u e  d c  P a r is 717 50
96 40 C réd it  f o n c i e r . . . 1232 —

104 85 C réd it  l y o n n a i s . . 787 50
95 50 Gaz p a r i s i e n . . . . 1401 23
94 ~ P a n a m a . . . . . . . 24  —
78 — C o r in th e . . . . . . . 62  50
91 35 Suez a .  . a . . . . . . 2717 50
93 70 L o m b a r d s ............. 193 75
91 20 A u t r i c h i e n s . . . . 018 75

442 50 C om p. n a t .  E s c . . 526 25
66 60 G om jî .d ’E sc o m p .

Obligations.
26 5  —

33 10
350 — 3 Y  C hem . A nda l 32 4  —

62 — 4 Y  f. ég y p t . 440 —
306 2*) 3 7o Ch. P" P o r tu . 130 —

18 15 3 ®/o N -E sp .  1 "  8 . 370 —
418 75 3 ”/o S a r a g o s s e . . 344 —
480 — 3 Y  T ra n s c a u c a s 78 25

Bourse de Lausaune du 12 d é c e m b re  1891.

A ctio n s  B a n q u e  ca n to n ” , v a u d o is e .
■ C aisse  h y p o th é c a i r e .............
> B a n q u e d ’e s c o m p te .................
> Société  ( L a  S u isse  >.............
> Gaz d e  L a u s a n n e  jo u is sa n c e  
* C om p. d e n a v ig a t io n  l ibérées
> Socié té  im m o b .  la u sa n n o ise
» » » d ’O u c h y . . .

O b lig a t .C o n féd é ra t io n  3  1/2 1 8 È 7 . .
» C an to n  d e  V a u d  3  1 /2 ............
> V ille  do L a u s a u n e  4 96 . . . .
> O uest-Su isse  1856-61..............
t  Suisse-O ccid . n o u v e l l e s . . . .
> E m p r u n t  d e  la  B r o y é .............
» C a is se  hy p .  v a u d .  3  1/2 Y -

O n a  p a y é  ; A c lions  B an q u e  c a n lo n a le  v a u d o ise  700 ; 
O b liga tions  Su issc -O ociden la ic  512,2o  ; B ous  M éridio­
n a u x  5 3 5 ;  3  1/2 Y  V au d o is  9 7 .5 0 ;  3 i /2 96 C aisse  
h y p o th éca ire  96.

D em ande Offre

697 50 705 _
_ 590 —

42.5 460 —
1180 -- — —

6» ) 660 _
260 -- — —

— -- 265 —

97 50 98
— — 401 75
— — 513 .W

511 50 512 50
308 — 309 —

95 80 96 —

Bourse de Genève (S«nieetéléplioiiqQe.)
1 1  Dec. 1 2  Déc.

C lô ture. C lô ture.

3  1/2  *U F é d é ra l  1887 .................... • _  ---- —  —
3  ®/„ F é d é r a l  1890 ..............................• 89 87 ---------
6 Vo I t a l i e n ............................................ • 91 50 92 —
A ctions Ju ra -S im p lo n  o rd in a i r e s .  • 105 — 104 37

9 » 4  ^  2  a n s  . —  —
9 » » p r iv i lég iées .  , -------- —  —
9 C e n t r a l - S u i s s e .......................... 691 25 --------
9 N o rd -E s t-S u isse ........................ 557 50 555 —
9 S t-G o tb a rd .................................. —  — —  —
9 U n io n -S u isse  a n c ie n n e s .  . 361 25 —  —
9 U n io n  f inanc .  g e n e v o is e .  . -------- • —  —
9 B a n q u e  do  P a r i s .................... 712 50 715 m
9 C réd i t  ly o n n a is ......................... -------- 790 —
9 A lp in es  ........................................ 148 75 148 12
1 R io  T in to ................................... 458 75 —  -—

O bligat. O uest-Su isse  1856-57 . .  . 513 50 513 .50
• S u isse -O cc iden ta le  1 878 . . 512 50 511 50
1 C en tra l-S u isse  4  ^ . . .  . --- _ —  —
1 N o rd -E s l-S u is se  i  Y -  • • 510 50 510 50
t G en ev o ises  3  9é  à  lo ts .  .  . 103 12 103 25
t C réd it  fon. égyp t .  3 à  lo ts 238 25 238 —
> L o m b a rd e s  a n c ie n n e s .  .  . 316 75 316 —
> M érid iona le s  d ’I ta l ie  .  .  . 296 — 298 50
» C h em in s  i ta l iens  3  . . 284 — 284 —
> B an q .  ch em . o r ien t .  4 1/2 Y> 1001 — —  —
> C réd it  fonc . c a n a d ie n  4  7 « . 470 — 469 —
> C réd it  m u tu e l  r u s s e  4  1 / 2 ^ —. _ 381 —
» D o u a n e s  d e  C u b a  6 .  . 475 — 475 —
> O b rt  S e r b e .............................. 411 — 410 —

d u  1 2  d éc em b re  1 8 9 1 .

F ra n c e  .  .
I ta l ie  .  .  .
L o n d r e s .  .
A m s te rd a m  
A lle m a g n e .
V ien n e  .  .

F o u b le s  (c o u rs  d e  Berlin) 245.29.

DEMANDÉ OFFERT

.  .  .  à v u e 100.30 100.35
• • • ^ 97.— 98.—
.  .  .  > 25.27 1/2 25.31 1/4
.  .  .  > 209.— 209.50
.  .  . > 124.20 124.30
.  .  .  > 213.50 214.50

AL le présidcnl-  —  A u to r isée  n o ta m m e n t  p a r  le 
p a p e  P ie  IX  q u i  en  faisait par tie .  (E x c lam atio n s  à  
dro ite .  Vifs ap p lau d is sem e n ts  à  g au ch e .  B ru il  p ro ­
longé.)

AI. d e  B ern is ,  debou t .  —  C ’es t  u n e  in fam ie  I
Al. d e  B au d ry  d ’A sson , d e b o u t  ég a lem en t .  —  C ’es l  

u n  ab o m in ab le  m e n s o n g e  !
O n ap p lau d i t  i ro n i i ju em en l  à  g au ch e .  MM. do 

B e rn is  e t  d e  B a u d ry  d ’A sson ,  q u e  M. D n g u é  d c  la 
F a u c o n n e r ie  ch e rch e  c n  va in  à  ca lm er ,  co n tin u en t ,  
Tun à  cô lé  d e  T au lre ,  leu rs  vociféra tions  e u  gesticu­
lant.

Al. le p rés iden t.  —  Il n ’y a  p a s  d e  r e m è d e ,  a u  
m oins  d a n s  le rè g lem en t ,  p o u r  d e s  accès  d e  celle n a ­
tu re .  (A p p la u d isse m e n ts  e l  r i re s .)

Algr F rep p e l .  —  Y o u s  avez  p ro fé ré  u n e  calom nie.
M. le p ré s id en t .  —  Vous, Aï. F re p p e l ,  je  v o u s  r a p ­

pelle  à  T o rd re  av ec  inscrip tion  a u  p ro cès-v erb a l .
M. de  Alun. —  O ui, c ’esl  u n e  in d ig n e  ca lom nie .  

(A gitation. Y oix  à  d ro i le  : il fau l q u e  le  p ré s id en t  s ’e x -  
p lique.)

AL P a u l  d e  C assag n ac  s e  lèv e  e l  se  c ro ise  les b ra s  
en  m e n a ç a n t  le p ré s id e n t  d u  r e g a rd .  (T u m u lte . )

M. le p ré s id en t .  —  C royez-vous  q u e  v o u s  rae faites 
p e u r ?

M. d e  C assag n ac .  —  Y o u s  avez p ro fé ré  u n e  a c c u ­
sation  m e n so n g è re ,  je  v o u s  déf ie  d e  m ’a p p l iq u e r  le 
rè g lem en t ,  p a rc e  q u e  v o u s  m e  d o n n e re z  ainsi le d ro i t  
d e  lo r é p é te r  à  la  t r ib u n e .  (A p p lau d is sem en ts  à  dro ile .  
E x c lam a tio n s .  T u m u l te .)

Al. le p rés iden t.  —  V ous m e  perm e ttrez . . .
M. d e  C assagnac .  —  N o n  ! je  n e  vo u s  p e rm e ts  pas, 

v o u s  ê les  u n  ca lo m n ia te u r  e t  u u  m e n te u r .  (L e  tu m u lte  
red o u b le .)

A u  b o u t  d e  q u e lq u e s  in s tan ts ,  le  p ré s id e n t  p e u l  e n ­
fin p a r le r .  Il d éc la re  q u e  ce  q u i  lui es l  p e rso n n e l  se  
ré g le ra  u l té r ieu rem en t .

Q u a n t  à  ce  q u i  e s t  d e s  t r a v a u x  d e  la  C h am b re ,  ils 
d o iv en t  se  ré g le r  pac if i iiuem enl.  Il inv ite  d o n c  la 
C h a m b re  à  r e p re n d r e  la  d iscussion .

L e  p ré s id e n t ;  Y ous a u re z  la  p a ro le  a p rè s  T o ra leu r  
qu i  e s t  à  la t r ib u n e .

3!, F a l l iè res  a c h è v e  son  d isco u rs  a u  m ilieu  d ’u n e  
p ro fonde  ag itation. 11 r e p o u s se  T idée d c  faire u n e  loi 
s u r  la  police d e s  cultes ,  q u ’elle en  se ra i t  la  san c lio n  ? 
L e  g o u v e rn e m e n t  n ’e s t  pas  p a r t isan  d e  la sép a ra t io n  
d e  TEglise e l d e  TElat. Il u e  p ro p o se  d o n c  pas  d e  
lois p ré p a ra to i re s  à  ce lle  su p p re ss io u  ; e t  ce  n ’es l  pas  
en  ce sen s  q u 'i l  fa u d ra i t  in te rp ré te r  le  d ép ô t  d u  p ro je t  
s j r  les assoc ia tions .  Alais s ’il e s l  beso in  d e  lois n o u ­
velles  p o u r  o b ten i r  la  soum iss ion  d u  clergé, il n ’hési­
te ra  p a s  à  les p ro p o se r .  1! a  la consc ience  d ’ê t re  re s té  
le g a rd ie n  v ig ilan t d e l à  loi. Il s a u r a  la  fa ire  re spec te r .  
(A jq ilaud issem euls .)

Al. d e  R aine l  ra p p e l le  q u e  le  p ré s id e n t  a  p r is  la p a ­
ro le  p o u r  lan ce r  u n e  g rav e  a lf irm alion  d a n s  le d éba t.  
Il a  a in s i  v io lé  Tarlicle 101 d u  règ lem en t.  Il deva il  
d e sc en d re  d o  la t r ib u n e  a v a u t  do p a r le r  co m m e  il Ta 
fait, e l il doit e n c o re  v e n i r  e x p l iq u e r  à  la  t r ib u n e  ses 
ca lom nies .  (B ru its .)

L e  p ré s id e n t  ré p o n d  q u ’il s e ra i t  à  so u h a i te r  q u e  
p e r s o n n e  n ’e ù t  vio lé  p lu s  q u e  lui le  règ lem en t.

Af. d e  C assag n ac  a  la  paro le .  Il d én o n c e  les ten ta t i­
v es  faites p a r  le g o u v e rn e m e n t  p o u r r a t l a c h e r  le  c le rgé  
à  la R ép u b l iq u e ,  ( ë s  ten ta tives  a u r a ie n t  p u  ab o u t i r .  
Alais elles a v o r tè re n t  p a r  le  fait d e  la  m ajo r i té  d e  la 
( l iam b re .  Celle-ci u ’a  pas  le c o u r a g e  d e  se  m e t t re  
co n lre  la  re lig ion  e l fait d e s  p h ra s e s  hypocr ites  s u r  le 
c lér ica lism e. M ais TEglise  n ’a  p a s  à  s ’in l im id e r  de  
celte hostilité. E l le  a  e u  d ’au l re s  ad v e rsa ire s ,  d e v a u t  
le sque ls  elle u ’a  pas  ba issé  le  front. Ils  s ’ap p e la ien t  
F ré d é r ic  B a rb e ro u s s e  e l  N a p o lé o n - le -G ran d .  S i  e lle  a  

ré s is te r  à  T a l laq u e  d e  p are i ls  h o m m e s ,  c o m m e n ts u
red o u te ra i t-e lle  les p ersécu t io n s  d ’u n  g o u v e rn c m e n l  
d ’i io m m es  d é g é n é ré s  e l  de  C arno l- le -P e li l .  (L o n g u e  
âgiialioQ.)

iM. F lo q u e t  m e n a c e  d ’a p p l iq u e r  Tarlic le 2 4  d u  r è ­
g lem en t  (ex p u ls io n  tem p o ra ire )  à  AL d e  C assagnac.

Al. d e  ( iassagnac ,  r e p r e n a n t  la p a ro le  p o u r  u u  fait 
p e rso n n e l ,  d i t  q u e  ses  p aro le s  s o n t  Técho d e  celles de 
AI. F lo q u e t .

Aï. F lo q u e t  r e n o n c e  à  p ro p o se r  Texpulsioo.
Algr F rep p e l ,  s ’ex p l iq u a n t  s u r  so n  rap p e l  à  T ordre ,  

d i t  q u e  M. F lo q u e t  a  ré éd i té  u n e  vieille  ca lom nie  c o n ­
tre  P ie  IX , d o n t  celu i-ci a  fait ju s t ic e  d a u s  u n e  o cca ­
sion  solennelle .

L e s  r a d ic a u x  d e m a n d e n t  le  re u v o i  d e  la  d iscussiou  
à  d em ain .

L e  g o u v e rn e m e n l  n e  s ’y o p p o se  pas.
A p rè s  d iv e rs  inc iden ls  tu m u ltu e u x ,  le re n v o i  es t  

v o té  p a r  2 9 0  v o ix  co n tre  2 4 1 .

D É P Ê C H E S

B e r u e ,  1 2  d é c e m b r e .  — L e  C onse il  d e s  
E t a t s  p o u r s u i t  la  d is c u s s io n  d e  la  loi s u r  la 
c h a s s e  e t  la  p ro te c t io n  d e s  o is e a u x .

Il c o n t in u e r a  lu n d i  a p r è s - m id i  e t  a b o r d e r a  
m a rd i  la  d is c u s s io n  d u  b u d g e t .

L a  c o m m is s io n  p o u r  le  m o n o p o le  d e s  a l lu ­
m e t t e s  e s t  c o m p o s é e  d e  M M . ( îœ t t i s h e im ,  
E g g l i ,  S c h e r b ,  S c l iu b ig e r ,  W ï r z ,  B ossy  e t  dc  
T o r r e n té .

^ K u r i c l i ,  1 2  d é c e m b r e .  —  L a  co n f ia n ce  
r e p r e n d  s u r  la  p la c e  d e  Z u r ic h .  L e s  p o s i t io n s  
d it l ic i le s  c a u s é e s  p a r  le  k r a c h  d e  la  K r e d i lb a n k  
e t  T e f fo n d re m e n t  d u  B a n k v e re in  s o n t  a u jo u r -  
d ï u i i  l iq u id é e s .  L a  n o u v e l le  q u e  la  b a n q u e  
W a l k e r  e s t  à  la  h a u t e u r  d e  c e t t e  a f fa i re  r e n d  
d e  T a n im a t io n  à  la  B o u rse .

l l o r g c l i a c h ^  1 2  d é c e m b r e .  —  D es  
q u a n t i t é s  c o n s id é r a b le s  d e  b lé  c o n t in u e n t  à  a r ­
r iv e r .  O n  e n  e x p é d ie  j o u r n e l l e m e n t  s u r  la 
S u is s e  o c c id e n ta le .  M ais  le s  c o n v o is  d e  l ë x p é -  
d i t io n  n e  su f f is e n t  p lu s  e t  o n  T ë n ta s s e  e n  p le in  
a i r  f a u te  d e  h a n g a r s  s u f f is a n ts .

H e r i f i a u #  1 2  d é c e m b r e . —  C o m m e  c o m ­
p e n s a t io n  à  la  d é c o n f i tu re  d e  la  Société suisse 
d e  b r o d e r i e ,  il n o u s  a r r i v e  d ’A l le m a g n e  e t  
s u r to u t  d ’A u tr ic l ie  d e  fo r te s  c o m m a n d e s  d e  
b r o d e r ie s ,  a u  p o in t  q u e  d a n s  n o t r e  c o n t ré e ,  
p r e s q u e  to u t e s  les  m a is o n s  t r a v a i l l e n t  a u j o u r ­
d ’h u i  a c t iv e m e n t .

B e l l i n z o n a ,  1 2  d é c e m b r e .  —  M . le 
c o n s e i l le r  d ’E t a t  ( îo lo m b i fe ra  d e m a in  à  la 
c a s e r n e  d e  B e l l inzona  u n e  c o n fé r e n c e  e n  f a ­
v e u r  d e  la  loi s u r  les  t r a m w a y s ,  s e  s é p a r a n t  
a in s i  d e  l’a g i ta t io n  d e  la  coda c t  d c  Al. S im c n  
c o n t r e  c e t t e  loi.

S t - P é t e r s b o i i r g ; ,  1 2  d é c e m b r e .  —  
L e s  Novosti c o n s id è r e n t  la  c o n c lu s io n  d e  t r a i t é s  
e n t r e  T A l ie m a g n e ,  T A u tr ic h e  e t  T I ta l ie  c o m m e  
u n e  n o u v e l le  l ig u e  d i r ig é e  c o n t r e  la  F r a n c e  c t  
la  B u s s ie .  C e l le  l ig u e  r e s s e r r e  e n c o r e  les l ien s  
d e  la  t r i p l e  a l l ia n c e  e t  p o u r r a i t  la p o u s s e r  un 
j o u r  à  d e s  a c te s  p o l i t iq u e s  c o m p r o m e t t a n t s .  Il 
en  r é s u l t e  la  n é c e s s i té ,  p o u r  la  F r a n c e  c t  la 
B u s s ie ,  d ’a f f e r m ir  l e u r  r a p p r o c h e m e n t  p o l i t i ­
q u e  p a r  u n e  l ig u e  c o m m e rc ia le ,  d u s s e n t - e l le s  
p o u r  c e la  r e n o n c e r  e n  ( ju c lq u c  m e s u r e  à  le u r s  
id é e s  p ro te c t io n n i s t e s .  L a  F r a n c e  a  b e s o in  d es  
m a té r ia u x  b r u t s  q u e  p e u t  lu i e n v o y e r  la

B u s s ie ,  e t  la  R u s s ie  a  b e s o in  d e s  p r o d u i t s  m a ­
n u f a c tu r é s  f ra n ç a is -

B e r l i n .  12  d é c e m b r e .  —  L e  d i s c o u r s  d e  
Al. d c  C a p r iv i  s u r  le s  t r a i t é s  d e  c o m m e r c e  e s t  
c o m m e n té  p a r  to u s  les  j o u r n a u x .  L e  D e r liu e r -  
T a g c b la tt  le  lo u e  s a n s  r é s e r v e .  L a  G a z e t te  de  
Voss  d i t  ( ju ï I  n e  c o n te n te r a  ni le s  p r o te c t io n ­
n is t e s ,  n i le s  l i b r e - é c h a n g i s l e s ,  m a is  q u e  c e ­
p e n d a n t ,  on le  p r o n o n ç a n t ,  le  c l ia n c e l ie r  a  é t é  
p lu s  h e u re u x  q u e  d a n s  s o n  d i s c o u r s  s u r  l e b a c i l e  
d c  T in q u ié lu d e  e t  s u r  les  j o u r n a l i s t e s .

T i O n d r e f i .  12 d é c e m b r e .  —  L e s  t r i b u s  
d c  llanzo-N ’a g a r  ( In d e s )  s e  s o n t  ré v o l té e s ,  
l / a g c i i t  b r i l a n i i i i iu e  a  m a r c h é  c o n t r e  e l le s .  
S e p t  c ip a y e s  o n t  é t é  tu é s  e t  v in g t - s ix  b le s s é s ,  
a in s i  q u e  t r o i s  o ff ic ie rs  a n g la i s .  L e s  I l a n z a  
o n t  s u b i t  d e  g r a n d e s  p e r t e s .

X ^ o r i d r e s ,  1 2  d é c e m b r e .  —  L a  r e in e  
a  a p p r o u v é  la n o m in a t io n  d u  c o m te  D u ffe r in ,  
c o m m e  a m b a s s a d e u r  à  l ë r i s .

P a v i i « 4  J 2  d é c e m b r e .  —  A la  s u i te  d e  
la  s é a n c e  d ’h i e r ,  M M . F lo q u e t  e t  d e  C a s s a g n a c  
o n t  c o n s t i tu é  d e s  t é m o in s .  T o u te fo is ,  AL C lé ­
m e n c e a u  é l a n t  i n t e r v e n u ,  l’in c id e n t  n ’a u r a  p as  
d e  s u i le  a u j o u r d 'h u i .

L ï m p r e s s i o n  g é n é r a le  e s l  q u e  la s é a n c e  
d ï î i e r  n ë  p a s  m od if ié  Jes . s e u l im e n is  d c  la 
m a jo r i t é  e t  (fue le  s u c c è s  d u  g o u v e r n c m e n l  
n ë s t  p a s  d o u te u x .

E d , E e h r ,  é d i t e u r .

L E S L I V R E S
P o és ie s  e t  c h a n s o n s  o ’ENrxNTS, par E u g . Ik im b e i't  ;  

m u s iq u e  do  H. P lu m l io f ;  iilüSt'’a t io n s  d e  E .  Y u l h ^  
m in .  —  L a u s a n n e ,  B .  B en d a ,  éd i teu r ,  1891.
C 'es t  u u  b ien  joli v o lu m e  q u e  AL B e n d a  v ie n t  dof 

p u b l ie r  ; il es l  s û r  d e  fa ire  p la is ir  à  tou tes  les p e rso n ­
n es  q u i  a im e n t  la  m u s iq u e ,  a iu s i  q u ’à  celles q u i  r e s ­
ten t  a l ia c h ées  a u  s o u v e n i r  d ’E u g è n e  K a n ib e r t  ; c ’e s t  
d i r e  to u t  le m o n d e  d a n s  n o i re  S u is s e  ro m a n d e .  AÎ. 
P lu m lio f  a  co m p o sé  h u i t  d e s  d o u ze  chansons d 'e n -  
fa u ls  : les tro is  d u  cycle d u  p rin te m p s , u n e  c h a n s o n  
d e  Vété (T E g lan liu e  e l  le B o u rd o n ) ,  u u e  d e  [ 'au tom ne  
(le P e t i t  c h e v n e r ) ,  e t  d e  n o u v e a u  e u  e u l ie r  la  s é r ie  
d e  i 'I I ii  er. Ce u ’e s t  p a s  ch o se  facile q u e  d e  m e t t re  e n  
m u s iq u e  des  c h a n s o n s  d ë n f a n t s ;  il f a u t  ê l re  s im p le  
san s  n ia iserie ,  a im a b le  s a u s  affecla tion , e l  a v a u t  tou t 
se  g a r d e r  de  p o se r  p o u r  la  n a ïv e té .  AL P lu m h o f  a  s u  
g é u é ra le in e n l  t ro u v e r  la  n o te  j u s t e ;  li a  éc ri t  d e s  
m élod ies  b ë n  c h a n ta n te s ,  a l lan t parfo is  d ro i t  a u  
cœ u r .  Q u e lq u e s -u n s  des  a c c o m p a g n e m e n ts  s o n t  p e u t -  
ê l re  u n  p e u  difficiles p o u r  les pe ti tes  m a in s ,  m ais  les  
m a m a n s  o u  les g ra n d e s  s œ u rs  e u  v ie n d ro n t  a is é m e n t  
à  bou t ,  e t  le co n c e r l  d e  famille n ’e u  s e r a  q u e  p lu s  
com plet.  A u  m o in s  trois d e  r e s  c h a n s o n s  s e ro n t  p o ­
p u la i re s  a v a n t  q u ’il so it  lo n g tem p s ,  n o u s  n ’a t te n d o n s  
p a s  m o in s  d u  bo n  g o û t  d e  n o i re  pub lic .  AL E .  Yullle-  
m in  a  o rn é  ce  vo u m e  d e  c h a rm a n te s  illus tra tions , 
a u s s i  f ra îches  q u e  les v e rs  qu i  les  o n t  in sp irées .  Si 
T im p r im e u r  u ’a  p a s  lo u jo u rs  r e n d u  assez  f id è lem en t  
les in ten t io n s  d u  p e in tre ,  ce  d e r n ie r  n ’e n  e s t  p a s  
re sp o n sab le ,  e t la  f inesse  d e  s e s  com posit ions  su b s is te  
q u a u d  m êm e .  U n  seu l  e x e m p le  : q u e  p e u t -o n  v o ir  d e  
p lus  g ra c ieu x  q u e  so n  D ép a rt des h irondelles  /  Voilà 
d e s  p ag es  q u ’on a  a u ta n t  de  p la is ir  à  h r e  q u ’à  r e g a r ­
d er ,  —  e t  à  e n te n d re .  W .  C.

J a b d in  d ’k n k a n t s ,  poésies p a r  B e r th e  V adier .—  1 vol. 
in -1 2 .  G en èv e ,  Soullier ,  éd i teu r .
C’es l  u n e  h e u r e u s e  id ée  q u ’a  e u e  Aille B e r th e  A'a- 

d ie r  d e  u o u s  a p p o r te r  ce  pe li l  vo lu m e,  ju s te  p o u r  les  
fêtes. D au s  d e  petites  pièces p le in es  d e  f ra îch eu r  e t 
d ’a liandoE, elle n o u s  ch a n te  lo u r  à  to u r  les B erceu ses  
d e  la j e u n e  m ère ,  les  R o n d es  d e  Tenfance , les gais  
re f ra in s  des  fillettes e t  des  g r a n d s  g a rço n s .  T o u l  ce la  
d a u s  u n e  lan g u e  eh a rm au le .

Ün vo it  q u e  T a u te u r  co n n a ît  b ien  les en fan ls  e t  
q u ï l  les a im e ,  au ss i  son  v o lu m e  se ra - t- i l  b ien  accueilli . 
p a r  lou t ce  pe li l  m o n d e .

L es coNTEMi'OKAixs. E lu d e s  e l  p o r t ra i ts  li t téra ires ,  p a r  
Ju les L em a itre . C in q u iè m e  sér ie .  —  1 vol in -1 8 .  
P a n s ,  L e c è n e  e t  Ü ud in ,  éd i teu rs ,  1 7 ,  r u e  B o n a ­
par te .
L e s  é lu d es  q u i  c o m p o sen t  ce  n o u v e a u  v o lu m e  s o n t  

co n sac rées  à  ( lu y  d e  M au p a ssa n l ,  A n d ré  T h e u r ie t ,  
Alarcel P rév o s t ,  P a u l  A ïarguerille ,  G ilbert-A ugus iin  
T h ie rry ,  E d o u a r d  R od , S té p h a n e  M alla rm é ,  R en an  ; 
T a u te u r  y a  jo in t,  en  o u tre ,  q u e lq u e s  billets d u  m atin  
p a ru s  p ré c é d e m m e n t  d a n s  le  jo u ru a l  le  Tem ps, o ù  ils 
ou t  é lé  très  ap p réc iés .

L e  pub lic  r e t r o u v e r a  d a n s  ce  n o u v e l  o u v ra g e  d e  
Al. Ju le s  L e m a i t r e  Tanalyse l in e  e t  p én é tran te ,  la  s in ­
cérité  d e s  im p re s s io n s  e t les  q u a li té s  d e  style q u i  o n t  
a s s u ré  a u x  sé r ie s  p ré céd e n te s  u u  su ccès  q u o  p lu s ieu rs  
éd it ions n ’o n t  p a s  épuisé.

L e  Ch rétien  bvangéliqde. —  R evue  religieuse de  la  
Suisse rom aude. Comilé d e  rédaction  : MM. A rm an d  
V autier ,  Ch. P o r re t  e t  S. Burnier.

Sommaire d u  num éro  d 'oc tobre  : E tu d e  biblique : L e  
rendez-vous en  Galilée, p a r  Aug. G lardon. —  M élanges; 
V ingt ans chez  ies Mormons, de  M m e Stenhouse. (T ro i­
sième ar tic le  ) —  V ariété  : A  p ropos  des fêtes de  B erne , 
p a r  A. B ernard .  —  Nouvelles : Genève, Suisse a llem an­
de, Ita lie ,  A llem agne, E ta ts-U nis  —  Bulle tin  b ibliogra­
phique.

Sommaire d u  num éro do  novem bre : L i t té ra tu re  e t  
m orale  : Religion e t  m orale  d’H om ère, p a r  Ch. Luigi. —  
M élanges : V ing t ans  chez les M ormons, dc Mme Stcn- 
house. (Quatrième arlic le .) —  R evue  critique : U ne n ou­
velle conception de  la  Rédem ption, do E .  B ertrand , p a r  
G. Godet. A lex an d re  Viuct, d 'ap i ès sa  correspondance 
avec H enri  L u t te ro th ,  de  E d m o n d  de F ressensé ,  p a r  A ’. 
V. — Nouvelles : F ra n c e ,  I ta l ie  méridionale, G rande- 
B re tagne .  —  Bulletin  bibliographique -  Pensée.

Bureau  ch ez  Georges Bridel & Cie éditeurs ft L ausanne.

L a  livraison d e  décem bre de  l a  BimuoxfiÈQUB uni­
v erselle  con tien t les  ar tic les suivants  : Les origines de  
la  Confédération suisse, p a r  M. N u m a Droz. —  B oubette .  
Nouvelle, p a r  M. T .  Combe. —  L ’ftge de  l ’ac ier .  S ir  
H en ry  Bessem er, p a r  M. G. v an  Muyden. — L a  g ra p h o ­
logie, p a r  M. A uguste  G lardon. (T ro isièm e c t  dern iè re  
partie .)  — Uno nu it  ft la  cab an e  d u  Cervin, p a r  M. E m ile  
A'ung. — H éritie rs  na tu re ls .  Nouvelle, p a r  Mme J e a n n e  
M aire t  (Seconde e t  dern ière  p a r t ie  ) —  Chroniques p a ­
risienne, al lem ande , anglaise , suisse e t  politique. —  B u l­
le tin  l i t té ra ire  c t  bibliographique.

B u reau  de  l a  B ibliothèque uuiveraelle : ru e  G rand-S t-  
J e a n ,  2, à  L au san n e  (Suisse).

A v e r t i s s e m e n t .  T ous  les  jo u rs  surg issen t de n ou­
velles contrefaçons ues véritab les  P ilu les suisses du 
pharm acien  R i c h a r d  B ran d t ,  auss i  n e  saurait-on  r e ­
com m ander assez  instam m ent de  b ien  p re n d re  garde ,  en 
ach e tan t  ces pilules, que la  boite  p o r te  comme é t iquette  
une croix  b lan ch e  su r  fond rouge  e t  la  s ignatu re  R i ­
c h a r d  B ran d t  ; tou tes les bo ites  au trem en t  emballées 
tausses e t  doivent ê tre  rigoureusem ent refusées.

^ c ô u v î r t u r ê ^ î n U s ^ i ^ i ê v a u x  ci ae bétail, sans 
défaut, à  fr. 1.75, rougé, g ran d  tein t,  p u re  laine, à  fr. 
4.95 , franco ft domicile p a r  l'e dépô t de  fabrique J c l-  
m o li & Cie., Z u r ic h . .—  NB Kchaniillons de  tou tes 
les qualités , ju sq u ’aux  plus  belles ( Jacq u a rd  e t  Poil 
de  chameaux) franco p a r  re tour .________________4477
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l lA T R E  DE LAESANl
D irec tion  A lp h o n se  S C IIE L E R

C arte d 'ac tionna ire  n° 31 . 
P R IX  DU DIMANCHE 

X v w \ / » , v  y y \ r u \ / \ r ^
Bvea» s > RiJean <

s à 7 1 / 2 h .  <  8 heares^
X / ' / \ A A / i X  X a/ w \ a X

1 > J n i R n c l i o  J S  d é c e m b r e

L E S
lEUX ORPHELINES

DRAME 
en  5  ac te s  el 8 lab leauy ,  p a r  

A. D ’E n n e r y  e t C orm on.

A  L ' É T U D E :

L e s  P ré c ie u s e s  r id icu les.
L a  P e ti te  ville, 

l a  j e u n e s s e  des  M ousque ta ire s .

Cercle liltéraire.
6 V ii .  L ' a s s e m b l é e  g ê n é -  

T a i e  o r d i n a i r e  e s t  c o n v o q u é e  
piiui le  l u n d i  a »  d é c e m b r e ,  
*  5  h e u r e . #  d n  s o i r .

ORD RE DU JOUR

O p é r a t i o n s  s t a t u t a i r e s .

E v e n tu e l l e m e n t , p roposi t ions  
ind iv idue lles .

L e  Comité.

CÛXCOtRS L\TERMTIO\'AL

DE MUSIQUE
L es  p e r s o n n e s  (jui n ’on t  pas  

e n c o r e  tc lo u rn é  les  fo rm ules  de  
so u sc i ï j iü o ii  q u e  ie  C om ité  a  pris  
Ja l ibe r té  de  le u r  a d r e s s e r  sont 
p r i é e s  d e  les fa ire  p a r v e n i r  à  leu r 
a d r e s s e  d ' i c i  a n  1 5  c o n r a n t .

L a  C om m iss iou  d e s  l inances  
r a p p e l l e  ég a lc m cn l  a u x  p o r te u r s  
d e s  c a rn e ts  de  so u sc r ip t io n  ( ju ï ls  
d o iv e n t  les faire te n i r  a u  p ré s id en t  
d e  la  C om m iss ion  p o u r  le 1 6  
d é c e m b .  c o n r a n t  a n  m a t i u .

C om m ission des finances.

COM PAGNIE G É N É R A L E

DE NAVIGATION
# u r  l o  L a c  L é m a n .

L e s  ca r te s  d ’ac t io n n a ir e s  p o u r  
l ’a n n é e  1892 s e r o n t  dé l iv rées  d u  
l o  d é c e m b re  1891 a u  3 0  avril* 
1892, s u r  p ré sen la t io ii  des  litres 
d ’ac tions ,  a u x  a d re s s e s  su iv an te s  :

A  L a u s a n n e  e t  G enève ,  R u ro au x  
d e  la  C o m p ag n ie  : à  V evey , MM. 
C h a v a n n e s ,  d e  P a lé z ie u x  & Cie. 
b a n q u ie r s  ; à  M on treux , M. J. Du- 
boclie t  fils, l ianqu ier .

I t U L L E T l N
nu

Conseil communal
clc L a u sa n n e .

6450. L e  Greffe inuwicipal de 
L a u s a n n e  re(;oit, d(’:s cc  jo u r ,  les 
a b o n n e m e i i l s  a n  hulleliii p o u r  
l’a n n é e  1892. P r i x  d c  l ' a b o n -  
n c m e i i t ,  2  f r .  5 0 .

Ce bulle tin  fo rm e ,  à  la  fin de 
c h a q u e  an n ée ,  u n  vo lnn io  d e  300 
p a g e s  en v iro n ,  a v e c  réperto ire .

il re s te  u n  c e r ta in  n o m b re  dc 
v o lu m e s  en a p p ro v is io im e m c n l  
q u 'o n  p eu t  sc  j i ru c i i re r  a u  ir ix  de  
1 fr .  5 0  lo v o lu m e  {lour es a n ­
n é e s  1886, 1887 e l  1888, c l 2 fr. 
p o u r  ies  a n n é e s  1889 ,1890  c t 1891 
(ce d e r u ie r  eu  j a n v i e r  1892).

L a u s a n n e ,  le  4  d é c e m b re  1891.

G reffe  m unic ipa l.

mm. les Ëlratiyers
a y a n t  souci de  le u rs  dro ils  de  p r o ­
p r ié té  eu  S u isse  a ins i  q u e

MM. les Suisses
c o n s c ie n ts  d u  p r in c ip e  de  so l ida­
r i t é  en  fait do ju s t ic e ,  so n t  c o rd ia ­
l e m e n t  invilés i>ar K- profe.ssein 
L ,  N i c o l e ,  S(|. d e  G eorgelle  3, 
lu n d i  à  2  h eu res ,  à  v e n i r  p re in ire  
c o n n a is s a n c e  des  p ièces  o rig ina les  
c n n c e n ia n l  le  p ro c è s  p e n d a n t  d e ­
v a n t  le T r ib u n a l  fédéra l  e l le Juge  
d  in s lruc l ion  re la t if  a u  tab leau  de 
R ap h a id  d e  1310, vcinlii  a  P a r is  el 
â c lu e l le m e n l  d a n s  u n  é la t  d e  c o n ­
f isca tio n  cfferlivc a u x  iuain.s des 
Ik ju id a te u r s  d e  la  m a sse  Glas (jui 
u e  v e u le n t  ni l iv re r  le  tab leau  à 
l ’a c h e te u r ,  s a n s  d ro i t ,  m o y en n an l  
p a ie m e n t  riu c réd i t  o u v e r t ,  n i une 
ca u t io n  so lvab le  e n  Suisse.

P r o f .  L .  N I C U L E .

MONTÏtiïïX
L e  b u re a u  d’a r p c n la g e  dc

P. THIBâOO
{léim ètre brevrif 

e s t  t ra n s fé ré  d a n s  la  m a iso n  Dind, 
à  cô té  d u  collège. h4397m-6384 

T É L É P H O N E ________

A T T IN G E R  F R È R E I ,  E J l t e u r s
N E U C H A T E L

V iennen t de p a r a îtr e  :

Fantaisies à la Plume
d e  H. S a n d re u te r .

C ro q u is  hum orisli(}ues. Un a lb u m  
g r a n d  quar to ,  F r .  i . —

L a  Com tesse  i e  L ow ensle ii i ,
R om an  v ien n o is  

p a r  B e r th e  V adier .  
i  vol. in-12, F r .  3.—

T o m e  IH”* c t  d e rn ie r  des

m \ m  DE m  g r m d  h é r e s
recu e i l l ie s  la r  A l f .  Godet, p la n ­
c h e s  e n  co u  e u r s  d e  L u c ie  A ttin -  
•jer, aceom p . d e  p ia n o  du J .  L a u -  
àer. 1 vol. iu -4 '  ob lo n g ,  cart.,  4  Ir. 
L ’o u v r a g e  com ple t  e n  3 Viilumes, 
4 2  f ran cs .  6438

LEVIEUX LAÜSANNE
par Charles VÜILLERMET

D e u x  sé r ie s  de  40 p lanches .  13 fr. la  série .
L ib ra ir ie  F .  K O U G E ,  r u e  H a ld im and , L A U S A N N E .  644:

4  —  
3 50

3 30 
3  30 
3  -

3 —

6 —
3 30 
3  50

1 20 
1

-  80

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne.
Vient de paraître :

D ' a p r è s  u a t a r e .  R écits  e l p o r t ra i t s  p a r  Mlle E ug . P rad e z ,  
av ec  u n e  p ré fac e  d e  M. P h i l ip p e  Godet, in-16, F r .  3  50

A u  F o y e r  r o m a u d .  E t r e n n e s  l i l lé ra ircs  p o u r  1892. P ro s e  
e l poésie, in -1 6  il lus tré  

K o u v e u i r s  d ' u n  a l p i n i s t e ,  p a r  E . Javelle ,  2* édit., in-16,
L ’E t a n g  a n x  f é e s .  Contes e t  nouvelles ,  p a r  H. W a rn e ry ,  

in-16
H a  j e n n e s s e .  Poésie.s p a r  J . A m igue t ,  in-16 illustré ,
F r é r o t .  N o u v e lle  v au d o ise ,  p a r  P r o s p e r  M eun ier ,  in-16 
A u  B e n g a l e .  Sen , r é fo rm a te u r  h in d o u ,  e l so n  (Puvre, p a r  

Cil. Bysc. in-16.
L e  p r o b l è m e  d e  l ’I m m o r t a l i t é ,  p a r  E .  PcIavel-OlliiT, 

é lude  p ré c é d é e  d’u n e  p ré fac e  d c  M. Ch. S ec ré lan , to m e  H in -8 
L a  c i v i l i s a t i o n  e t  l a  c r o y a n c e ,  p a r  Ch. S ecré lan ,  in-12 
E s q u i s s e s  c o n t e m p o r a i n e s ,  p a r  G aston  F rom nie l ,  in-16 
L n  c o n d i t i o n  s o c i a l e  d e s  f e m m e s .  E lu d e  de  so c io ­

logie, p a r  E r n e s t  Naville, in-32 
J e u n e #  e t  f o r i s .  D e u x  d isc o u rs  p a r  E u g .  B ers ie r ,  in-32 
L e  c o r p s  e t  l ‘f t m e ,  p a r  A loys B erlhoud , in-32 
L ' i n d i v i d n a l i t é  e n  p é r i l  e t  s a  s a u v e g a r d e ,  p a r  

R o g e r  H ollard , in-32 » —  60
(C es( ju a lre  d e rn ie r s  o u v ra g e s  font p a r t ie  d e  la  Bibliothè- 

( |ue  d u  clierclieur).
L e ç o n #  d e  c h o s e #  e t  n a r r a t i o n #  j iou r  l 'e n se ig n e m e n t  

iiiluilif e t la  com posit ion ,  j)ar  F . A llem and , 3 'é ü i t io n ,  * 2 —
E x e r c i c e #  d e  l a n g u e .  V o c a b u la i re  o r th o g ra p h iq u e  ct 

g ram m atica l ,  p a r  F.-L. P a sch e ,  2 “ p ar tie ,  in-16 ca r t .  » 1 6 0
C o u r #  d ’é c o n o m i e  d o m e s t i q u e .  M anuel e t  l iv re  de  

lec tu re ,  à  l 'u s a g e  des  éco les  c t  des  familles, p a r  J. OctiÜ, 
iu-16 i l lus tré ,  » 3  50

C 'o u r #  t h é o r i q u e  e t  p r a t i q u e  d e  l a n g u e  l a t i n e .
G ra m m a ire  la tine , 1”  jiarlio, p a r  A. Ju i l la rd ,  in-8", .  3  —

G é o g r a p h i e  g é n é r a l e  i l l u s t r é e .  Europ.C, p a r  W .  R o ­
sier .  M anuel e t l iv re  d c  lec tu re  o rn é  de  n o m b re u s e s  l igures ,  
jrians c l  tab leau x  g rap li iq u es ,  in-4".

H i s t o i r e  n a t u r e l l e  I l l u s t r é e .  L e  r è g n e  a n im a l  en  230 
g ra v u re s .  A lb u m  in-4'’ cart.  » 5  —

Pour paroilre prochaioemeiit ;
J o u r . #  e n v o l é # .  P o és ie s  p a r  M” " M. Melley, in-16 » 3  50
M o n  u t o p i e ,  su iv ie  d c  n o u v e l le s  é ludes  soc ia les ,  p a r  Ch.

S ecré tan ,  in-16, » 3  5(
C o m m e n t a i r e  s n r  l a  l o i  f é d é r a l e  s u r  l a  p o n r ^  

s u i t e  p o u r  d e t t e #  e t  l a  f a i l l i t e ,  p a r  MM. L éo  W e b e r  
e t  R rüstlc in .

ËD soDscriptioQ :
M a n u e l  d n  « I r o i t  f é d é r a l  d c #  o b l i g a t i o n # ,  p a r  le

D ' V irg ile  Rosscl, p ro fe s seu r  à  l’u n iv e rs i té  d e  B erne .  P r ix  
dc  so u sc r ip t io n  .  12

S k  B »  1 8 9 1

1 6 7  i l l n s t r a t i o i i s  r e p r é s e n t a n t  l e s  f ê t e s  « ln  F F  c e n t e ­
n a i r e  « le  l a  C o n f é d t ' r a t i o u  e t  « le  l a  f o n d a t i o n  « le  l a  v i l l e  
d e  B e r n e ,  e n  g r a v u r e s  e t  e n  p a r o l e s .

P r i è r e  d e  u e  p a s  c o n f o n d r e  a v e c  l ’o n v r a g e  c o n t e n a n t  
l e #  d i s c o u r s  d e #  f ê t e s ,  p a r a i s s a n t  ft B é r u c .

L e  c a « l e a u  le p lu s  ioli c t le  p lus  c o n v e n ab le  p o u r  N o é l  e t  N o n -  
v e l - A i i ,  cs l  ii icunlostaulc ineiil  l’o u v r a g e  « le  l u x e  rc j i ré s e n ta n i  ces 
d e u x  i è t c s ,  p a r  l a  p l u m e  e t  l e  « l e . s s iu ,  m o u s  n u e  f o r m e  
r i c h e  e t  « l i g n e .  Ce l iv re  pa[rioli<iuc p a r a î t r a  d a u s  le  c o u ra n t  d u  m ois 
c l co n t ie n d ra  :
1" U no m agn if ique  c o u v e r tu re  p o r tan t ,  en  le ttres  d o ré e s  e l o rn é e s  des 

a rm o ir ie s  d e  la C onfédé ra t ion ,  d e  Ziuliringeu e l d e  B erne ,  le  l i l r e ;  
J n b i h c n m s - F e s t t - A l b u m  N c l i w y z d :  B e r n ,  1 1 9 1 , 1 3 9 1 , 1 8 9 1 .

2" U ne p ré face  iiilroduclivo  s u r  les d e u x  foies e t  les spectacles.
3" L a  le llrc  d 'a l l ian ce  d e  1291. 
i"  L e  d isco u rs  oliicïul do la fêle p a r  le p ré s id e n l  d e  la  C onfédéra tion ,  M. 

Welli.
5 “ E n  niagni(l(juc photo lypie ,  M ess ieurs  les conse il le rs  féd é rau x ,  e n c a ­

d ré s  des  22 é c u sso n s  ca n to n au x .
6" L es  d eu x  com ités  d 'o rg a n isa t io n  des  fûtes d c  S chw yz e t B erne .
7" Les p o r t r a i t s  des  p o è te s  et co m p o s i teu rs  d e s  ro p résen la l io n s  d e s  fûtes 

it Scliwyz e l  B erne ,  a insi q u e  ce lu i  d e  M. Marti, ch ap e la in  d c  la g a rd e  
à  Rome*, p ré d ic a lc u r  ofiiciel d e s  fûtes à  Scliwyz.

8" L ’av e rs  e t  le r e v e r s  d e s  d e u x  m éda il les  officielles des  fêles.
9 ’ U ne v u e  g é n é ra le  d e  Scliwyz a v e c  les d e u x  Myllien.
10" 9  belles g r a v u r e s  (g ran d  iii-(juarLo) c t  re p ro d u c t io n s  plio lo lypiquos 

d es  re p ré se n ta t io n s  d c  la  fê te  d e  Schw yz, e n l r 'a u l r c s  Ja d a n s e  du 
ca m p  des  B o u rg u ig n o n s .

Al" Les m r l r a i t s  des  p r in c ip a u x  ac teu rs  d e s  r e p ré s e n ta t io n s  (en co s tu ­
m e ) ;  ï l e lv c l i a ,  A rno ld  Roriing, du o  C harles  le T ém é ra ire ,  d uchesse  
Jü lan ta  rie S avo ie ,  Mans W alriiiianii.  Pesla lozz i,  etc., clc.

D e r.es p r in c ip a u x  aH curs des fêtes de Schw yz, il  n 'existe  p a s  de  
photographies ; ces p o r tr a its  ( fo rm a t cabinet) ou i été fa its  tout exprès  
p o u r  cet ouvrage.

12" L ’Hôlel-rie-Yiile à  Schw yz.
A3" L es  tex tes  d e s  re p ré s e u ia t io n s  à  S chw vz e t B erne .
14“ 33 v u es  d ’a p rè s  p h o to g ra p h ie s  o r ig in a les  d e  v illes, v il lages  e l  p a r ­

ties d e  m o n ta g n e s ,  etc., d e  to u te  la  Suis.sc.
13" 48 v u es  rie la  ville fédéra le ,  d e s  ériiliccs pulriics, de  tou tes  Jes fon 

la ines  liisforiquos, de  ru e s ,  d u  n o u v e a u  pa la is  fédéra l  a v e c  lo fu tu r  
| iarlcinciil ,  du la to u r  a c h e v é e  d(i la  ca thédra le ,  etc., en  un m o l  toute 
la  n o i i v « ‘] i e  B « r u o .

A6" 6 belles g r a v u re s  Cl jriiololypics d e s  rc p ié s c n la l io n s  d c  la  fêle *dc 
B erne .

17* Un tab leau  d u  co r tè g e  d e  la fûte (a v ec  les o u r s  v iv a n ts  d a n s  la  cage). 
18" Les p r in c ip a u x  ac leu rc ,  en  cos tum e, dc  la  re p ré sen ta t io n  d e  la  féle 

de  B erne  : l 'IIe lvélia . la  B e rn a ,  B crrIi lo lJ  do Z adn ïi igen ,  A d r ie n  de  
B ubeiiherg . d c  l la l lw yl,  le g én é ra l  d ’E r lach ,  B asclw ïnd . l’a v o y o r  de  
S le iger,  lu p o r te -d ra p e a u  do l’IIelvélia , etc., elc.

19" Lu co r tèg e  com ple t  d e  la fûlu d e  B erne ,  a v e c  p ro g ram m e .
T ous k s  p o r tr a its  et vues des rcprésentaiions des fêtes son t re p ro ­

d u its  d 'après des pho tograph ies orig inales en pho to iyp ie  p a r  le célè­
bre atelier dc pho to iyp ie  de J .  B r u n n e r , W in ta d h o u r  (B r u n n e r  
H auser, à  Z u rich , successeurs).
Cc .sploiididc a lb u m  s e r a  s u r to u t  ag ré a b le  a u x  S u isses  à  l’é t ra n g e r .  

Lo p r ix  en es l  fixé a  IV. 29, en  p rév is io n  d ’u n  g ra n d  n o m b re  d ’am a teu rs .
L ‘« M tv r a g «  (‘o i i i p l c l  . s e r a  é g a 1 ( ^ m c u t  l i v r é  m o y e i i i i a u t  

«li‘#  v<‘r # e u i e i i l #  n i e i i # n c l #  «1<> 1  f r .
Du niûnie 011 p o u rra  re c e v o i r  s c p a ré m e n l  l 'a lb u m  d e  S chw vz o u  celui 

du Henio , co n len a ii l  cJiacun 8 g r a v u r e s  a r t is t iq u es ,  a u  p r i x ' d e  fr. 10 
pièce , av ec  u n e  c o u v e r tu re  (fo luxe.

I n s t i tu t  su isse de réclam e et de libra irie , 
n3919o-6399 E . - A .  M 'H t l i r i « 'h ,  A a r a n ,

l ib ra ire -éd iteur .
NB. On p e u t  sousn-irc  p a r  carte  postale directem ent chez Véditcur. 
A g e n t #  p o u r  r e c e v o i r  l e #  c o i n m a n « l e #  s o n t  « I e i i i a u « l é s  : 

f o r < e  i > r o v j # i o i i .

V E R M O U T H  L I O l U B A T I f t ^
V e r m o i i t h - T u r i n  (âgé  d e  3  à  4 m ois)  à  Fr. 0 .50  le litre.

(âgé d e  2 an n ées )
E n  fûts d e  5-6 hcctol.,  p r ix  à  co n v en ir .

O n offre :

0.73 fia

15wm
^  K i r s c h n a s s e r .
S  M a r s a l n - F l o r i o ,
§  F e r u e t ,

V i u  r o n g e  « le  t a b l e ,  
js  ’> b l a n c ,•SB ’

V i n a i g r e  v i n  b l a u c ,
H u i l e  « le  N i c e ,

L iv ra iso n  e n  g a r e  xMagatjino.

Flli Ruffoui fu Giac.
ft x M A G A D ÏN O  ( T e s s i n ) .

2 .—
1.20
1.40
0.36
0.28
0.20
1.80

6442

Maisi S. Lil-Slal, feTey,
' e n / r

ÔAOEAU

o ë /  m j  

C.-Ed. Dolitzsch, Z urich . 6367

$ Di m I)
Occasions extraordinaires, voir les étalages.

MAIER
E T

iin>in,W
• <

PI PPuu(lù’ïï [j1 J

SuccieWeilerFrèml
2 2  Rue du Pont 2 2

Icbes de diamlire
Pr. 2 0  à  70

COINS DE FEU
Fr. 10 à  35

BTBEilS

p o u r  liom m es

Fr. 23 à  75

P A R D E S S U S
P ' j e u n e s  g en s  e l en fan ts

Fr. 12 à  42

ES

Correction de la Broyé.

AYIS DElpNCOCRS
L 'E n t re p r i s e  d e  la  co r rec tio n  d c  la  B ro y c  m e t  a u  c o n c o u rs  l a  t o u r -  

n i i u r e ,  l e  t r a n s p o r t  e t  l ' e m i u è t r a g e  a u  b o rd  d e  la  r iv iè re  d ’e n ­
v iro n  3 7 5 0  m è t r e #  c u b e #  « le  p i e r r e #  «l’e n r o c h e m e n t #  oéces  
s a ire s  a u x  t r a v a u x  do la  V “* sec tion , p a r t ie  co m p r ise  e n l r e  le  P o n t  dc 
L o n g b ro y e  el l 'e n t ré e  d c  la  v il le  d e  P ay e rn e .

Lc.s so u m iss io n n a ire s  d e v ro n t  p ren ( j re  co n n a is sa n c e  d e s  conditions  
a u  b u r e a u  d u  so u ss ig n é ,  à  P a y e r n e ,  a u q u e l  ils d e v ro n t  fa ire  p a rv e n i r  
l e u rs  offres, a v a n t  l e  2 9  d é c e m b r e  1 8 9 1 ,  ft 1 0  h e u r e s  d n  m a ­
t i u .  E lles  s e ro n t  o u v e r te s ,  à  ce  m o m en t ,  e n  s éa n ce  d e  la  com m iss io i  
exécu tive .

L e s  so u m iss io n s ,  c a ch e tée s  e l a f franch ies ,  d e v r o n t  p o r te r  la  suscrip -  
tion ; 0 K o n m i # # i o u  p o u r  t a  f o u r n i t n r e  « le#  p i e r r e s  d e  1 »  
B r o y é ,  V"'* s e c t i o n .  •

E lles  d e v ro ü l  ê t re  éc r i te s  s u r  t im b re  el co n fo rm es  a u  m o d è le  a n n e x é  
a u  c a h ie r  d e s  cha rges .

P a y e rn e ,  l e  5  d é c e m b re  1891.
L 'in g é n ie u r  résident de la  B royé . 

6392 L .  D e l n z ,  ing.

BANQUE CANTONALE VAUDOISE “
L e  s ièg e  cen tra l  e t  les  a g e n c e s  re ç o iv e n t  dès  m a in le n a u t  des  dcp()ts 

à  tro is  a n s  d c  te rm e ,  in té rê t  S . 8 0  96 l’au.
L a u s a n n e ,  le  31 o c to b re  1891,

L e  D irec teu r  :
Ol 18oo-6349 E r n e s t  R n c h o u n e t .

BIJOUTERIE — HORLOGERIE — ORFEVRERIE
ZKIaison Louis IffUGNIER

B u e  d u  M arché 3 , Genève.
A  p a r t i r  d u  1 "  d éc em b re ,  m i s e  e n  v e n t e  d ’n n  i m m e n s e  c h o i x  

d e s  d e r n i è r e s  n o u v e a u t é s .
D i a m a n t s ,  p i e r r e s  l i n e s ,  j o a i l l e r i e  r i c h e  e t  p a r u r e s  d c  

m a r i a g e ,  à  des  p r i x  ex c ep t io n n e ls  c l  dé f ian t  tou te  c o n c u rre n c e .  
E n v o is  f r a n c o  à  ch o ix  d a n s  to u te  la  Su isse .  h8993x-0326

COMBUSTIBLES
H O U I L L E  F L A M B . 4 N T E ,  1 "  quali té ,  p o u r  cuis ines .
H O U I L L E  B E L G E ,  s a n s  fum ée, p o u r  g ri l les  d e  ch am b re .  
A N T H R A C I T E  N O I S E T T E ,  spéc ia lité  p o u r  ca lo r i fè re s  in e x t in ­

guibles.
C O K E  R L A N Z Y  e l  c o k e  cassé  d e  S t-E tienne.
B R I O U E T T E K  a  L I G N I T E 8  U* m a rq u e .
C H A R B O N  d e  B O I S  D U R  e t  fagots p o u r  a llum age.
B O I S  ' e n  B U C H E S  OU co upé ,  s u r  c o m m an d e .  3912

D épôts  : R r a  C ô a r a r a n ,  m  M a i l b e r a y  e t  r u e  J e s  E a n i

K u r c a u  :  e X U l :  D C  F l i O X

Ramuz-Jaccoud.

V ien t de p a r a îtr e  : 

P O É 8 I E 8  

Ct

Chansons d’enfants
PAR 6431

E a g è n e  l U l H B E R T

avec m u s iq u e  dc H . IH u m h o f  
i t  ü lu stra iio n s  de E .  V uU iem m  

élég .  ca r to n n é ,  f r .  5 .

B. BENDA, l l l i r a i r e - e j j l t n r

L a u sa n n e , 3 , ru e  Centrale.

LA MUNICIPALITÉ
d e  M o r g e s

o u v re  u n  c o u c o u rs  p o u r  r e p o u r ­
v o i r  a u x  fonctions d e  C om m is­
sa ire  de Police ei de D irecteur des 
T ra v a u x  d e  la ville  d e  M orges, 
fonctions v a c a n te s  j ia r  su i le  de  
décès  d u  titu la ire .  6:A94

L e  c a h ie r  dos  chargesi e s l  d é ­
posé  a u  Greffe n iu iii t ï j ia i  o ù  les 
in té re ssé s  p o u r r o n t  e u  p re n d re  
co n n a is san ce .

L e  c o n c o u rs  s e r a  fe rm é  le 3 6  
d é c e m b r e  e t  les  in sc rip t ions  
retjucs j u s q ü à  ce lle  d a le  a u

G r e l f e  M u n i c i p a l .

G E R M A M E R  - DU RUSSEL 
chem is ier ,

11, r u e  d e  B o u rg  H ,
L a u s a n n e .  5374 

E x  1 "  c o u p e u r  de  P aris .
L a  m a is o u  u e  fait q u e  s u r  m esu re .

îREIiSm sl
MâCHINES

■ A  C O U D R E

PERFECTIONNÉES
T o u #  p r i x .  

T o u #  m o d è l e s .
A  p l e t l  e t  f t  m a i n .

la ra n ties  s u r  facture.

Compagnie ..Singer”
S E U L E S  MAISONS ;

Lausanne ; CasiiiO'Tlicalre.
VCVCy ! li'ic du Lac 15.

D é p é t #  d a n s  t o n t e s  l e s  

v i l l e #  d u  c a n t o n .  6272 .

M COMPLETS
p o u r  h o m m e s  e t  j e u n e s  g en s

Fr. 22 à  80

COSTUMES
m a r in s  o u  fan ta isie  (enfants)

Fr. 10 à  32

I

PTi . iMS

T i r  c a n t o n a l  a u  L o c l e .

MISE A ü  CONCOURS
L e  C om ilé  d e s  p r ix  m e t  a u  co n ­

cours ,  d è s  m a in te n a n t  e t  j u s q ü à  
lin  d é c e m b re  1891 :

1“ La compü.silhm d u  des.sin de  
la  m éda il le  d e  tir. D iam ètre  2t) ein., 
av ec  re jiru d u c lin n  iihoLograpliique 
d e  g r a n d e u r  naliire lle ,  so it  43

T ro is  p r im es  a l louées  p o u r  les 
m eil leu res  c o m p o s i t io n s , ! ”  10 0 fr., 
2* 60  IT., 3 '  40  fr.

2" L a  com pos il ion  d u  d é c o r  dos 
Itoilcs dc  la  m o n t re  d u  t i r  (m ouvo- 
racn l  19 lignes à  v e r re ) .  D iam ètre  
20 cm., a v e c  re iiro d u c lio u  pholo- 
g rap li i i | i ie  d e  g r a n d e u r  naturelle .

T ro is  p r im e s  a l lo u ées  p o u r  les 
m eil leu res  co inposil ious , 1'° 30  fr., 
2* 30 fr., 3° 20  fr.

3" l -a  com jiosilion  d u  d ess in  de  
la  c o u p e  d e  Ur, v a l e u r  4 0  fr., av ec  
in d ica t ion  d u  jm ids  d ’a r g e n l  (Des­
sin  de  g r a n d e u r  nature lle ) .

T ro is  p r im e s  a l louées  p o u r  les 
m eil leu res  c o m p o s i t io n s . ! ”  100 fr., 
2 '  6 0  fr., 3" 40  fr.

L e s  co m p o s i t io n s  no d ev ro n t  
p o r te r  a u c u n  n om , n ia is  u n e  s im ­
ple c o n t re -m a n iu e  e n  le ttres  e t 
chiffres. L es  a d r e s s e r  à  M. B e r ­
n a r d  J a c o t - M attkey , pré.sident, 
r u e  d u  M arais  266. n653ch-6418

M E D A I L L E  D ’O R
riipesilioD lloherseUe, ioTiri 1865

CHOCOLAT

DRESDE BOURSE
Genève, Z u r ich , P a r k ,  etc. 

V ente  c t a c h a t  d c  litres. 
V a le u rs  à  lots a u  com ptan t .  

P a y e m e n t  d e  tous coujiüns.

G. ART & Cie
B a n q u e  e t  ch ange ,

R n e  C e n t r a l e ,  G e n è v e .
T E L E P H O N E  6224

THÉ NOIR
S o u ch o n g  P e c k œ  su j)" ,

4  l i v .  8  l ' r . ,  f r an co  en  S u isse  
co u l re  r e n ib o m s e m e n t .

K A D B
veston  n o u v e a u té ,  col foiitVure, 

d o u b lé  chaude ine i i l

Fr. 40

ERINES
à  cap u ch o n s .  

Molleton b leu  o u  n o ir

Fr. 7 à  22

SlJCHAliO s
N E U C H A T E L ,  S n i s a e .

M E D A IL L E  D ’OR
Bî osUioD oniverselle

P a r is  1889.

U n e  b o n n e  c n i s l n l è r e
d és ire  se  p lacer .

B o n s  certilicats.
S’a d re s s e r  à  r a g e n c e  du p u b l i ­

cité U a a # e n # t e i u  A  V o g l e r ,
L a u s a n n e ,  so u s  C 13737 L.

S T - A . D M I I S Æ
p h a rm a c ie n  - d ro g u is te  2975 

C h ê n e  -  B o n r g

Cli £ ] V £

6455. V o l a i l l e #  « le  t a b l e  d e  
H o n g r i e ,  j .  e t  b ien  en g r . ,  f ra î­
ches ,  sa ig n .  sèches ,  ne ttoyées ,  en 
colis post. d e  10  liv. f ranco  co n tre  
re m b ' ,  s a v o i r  : p o u la rd e s ,  poulets , 
c liap. u u  p o u les  g r .  j)'" la  so u p e ,  fr. 
7.8U; iiKJiatis o u  c a n a rd s  g ra s ,  l'r. 
8.5U ; o ies  en g r . ,  fr .  H.

A r m i n  B a r u c h ,  H ’e r # -  
c h e t K ,  H o n g r ie  m érid .

laBgfisck, Lavarels
[62oo] f ra ich em en l  fu m ées  offrent 
a u  p lu s  Jus tes  p r ix

LAÜBLI FRÈRES
C O M M E B C E  D E  P O IS S O N S  

E R M A T I N G E N

( L a c  de  G oiin tance)

M e r y e i l l s o î  e s t  le  so ccès
T a c h e s  d e  ro u sseu r ,  te in t  im p u r ,  

tach es  ja u u e s ,  d isp a ra is se n t  a jso- 
lu m e iil  p a r  l 'em p lo i  j o u rn a l i e r  d n  
K A V O N  A U  L A I T  D E  L Y N

dr. B c rg m a n n  é  Cic,
D r e # d e .  —  Z n r i c h .

6229. E n  v e n te  à  75 c. le m ore .,  
L a u s a n n e ,  p h a rm .  l * i # c h l .  Val- 
lorfaes, p h a rm .  A d d o r .  C ossonay ,  
p h a rm .  F o u t a n u a z .

U n e  n i a i # o u  d e  c o m m i s ­
s i o n  d e m a n d e  u n

représentant
d a n s  les p r in c ip a le s  localités  de  la 
Suisse .  6413

A d re s s e r  offres, a v e c  ré fé re n ­
ces, so u s  Hc 9718 X, à  H a a n e u -  
s t e i n  A  V o g l e r ,  G e n è v e .

Palins ea caoulcliou
pour freins de voitures.

M A G A S I N

DE CAOETCHOEC
3 ,  p l a c e  G r a n d  S t - J e a n  3 .

imm
ADMINISTRATION :

PARIS, 8, boulevard Maatniafb »  M U I

M8TILLS3 DICESTITES Mriqttat A W t9  
•TM lea sela extraits les loereei. — fiboedl 
â 'n  fait igréabie et d’a  etet ctrtall MiM 
lea AigroDia et Dlgeatina ItnelleA 

l£LS 9E VIGHT POUR BilHS- -  Ci rMhM 
poo os bais pasT les perauea M paami 
la KEdie i  Tieby. asfsssssssssa

POOB ÉVITES LES CONTSEFAÇOUS 
EXIGER SUR TOUS LES PRODOIK LÀ 

MARQUE DE LA COMPAONB
A  L a u s a n n e  : A. c t  E .  S im ond 

fils, d rog .,  13, r .  d u  P o n t .  h ! 2 x-99

Une sommelière
|6:I97J a u  c o u ra u l  d e  lout le s e r ­
v ice ,  j)lacéc d ep u is  4 an s  d a n s  u n  
des  m e i l le u rs  r e s ta u ra n i s  à  Bàle, 
c h e r c h e  à  L a u s a n n e  o u  d a n s  ies 
e n v iro n s  u u e  p l a c e  de  m êm e  
(jualité p o u r  p o u v o i r  a p p r e n d re  
la  l a n g u e  frainjaise. D c b o n n e s  r é ­
fé rences  s o n t  a  d isposit ion . P r i è r e  
d’a d re e s e r  los offres so u s  chiffre 
H 3987 0 ,  à  l 'a g e n c e  d e  publicité  
U a a # e n # t c l n  A  V o g l e r ,  ft 
B f t l e .

6408. U n  A u g l a i # ,  b a c h e l ie r  
è s  le t tres  d e  l’U n ivers ité  dc  C a m ­
bridge ,  l ib re  a p rè s  Noël, ch e rch e  
e n g a g e m e n t  co m m e

professeur d’anglais.
S’a d r e s s e r  so u s  W c  13033 L , à  

l 'ag en ce  d c  public ité  H a a s e n ­
s t e i n  «fc V o g l e r ,  L au sa u u e .

PHOTOGRAPHIE
U n  j e u n e  h o m m e  d c  b o n n e  

famille p o u r ra i t  a p p r e n d r e  à  fond 
la  p h o lc g ra p h ie  d a n s  u n  b o n  a te ­
l ie r  de  la S u isse  a l lem ande .

A d re s s e r  les offres so u s  cliiffre 
28 R M, p o s le  re s ta n te ,  S t e -  
C r o i x .  6434

Un surveillant
6439] d’a le l ie r  de  ro u la g e  d e  c i­

g a r e s  b ien  a u  c o u r a n t  d e  sa  parlie . 
T R O U V E R A I T  E M P L O I  
chez  O i* m o n < ]  A  C i e ,  V e v e y .
Inu ti le  d e  se  p ré s e n te r  s a u s  de 
b o n s  certilicats.

ÜNE DEMOISELLE
I6431] a n g la is e  d é s i re  e n t r e r  au  
p a i r  d a n s  u n  p e n s io n n a t  o u  fa­
mille, p o u r  se  p e r fec t io n n e r  d an s  
le frau ça is .  E l le  e n s e ig n e ra  aussi 
la musitiuc.

S ’a d r e s s e r  à  M m e F aw c e t l ,  17, 
a v e n u e  d c  V il lam out,  Lau.sanne.

ün jeune maréchal
E6433] ch e rch e  à  se  p la c e r  p o u r  
sc  p e r fec l io u n e r  a u  fe rrag e .  Certi­
ficats à  d isposition .

S ’a d re s s e r  à  M. T s c h u i-P ro b s l ,à  
G ran g es ,  c an to n  d e  Soleure.

Pour parents.
6459. D an s  u n e  b o n n e  famille  

b o u rg e o ise ,  p rè s  do la  v il le  de 
L u ce rn e ,  q u e lq u e s  j e u n e s  f i l l e #  
qu i  dé.sireraionl ap j ) r c n d ie  ia  lan ­
g u e  a l le m a n d e  e l (jiij a u r a ie n t  l’o c ­
casion  d e  fré( |ue ii ter  les éco les  
r e n o m m é e s  d e  j e u n e s  dem oise l les  
à  L u ce rn e ,  t r o u v e r a ie n t  b o n n e  
p en s io n  s o u s  d e s  cond itions  trè s  
favorab les .  E x ce l len te s  ré fé ren ces .  
S’a d r e s s e r  so u s  chiffre 0  3165 B, 
à  O r e l l  F i i s s l i ,  a n n o u c e # ,  
B f t l e .

ÔIM DEMANDE
[6447] u n e  j e u n e  fille d e  16 à  18 
ans ,  d is jjosée  à  faciliter la  c o n v e r ­
sa tion  f r an ça ise  à  u n e  d a m e  alle­
m an d e .  S 'ad r .  à  l’a g e n c e  d e  p u b li­
cité H a a s e n s t e i n  <Ac V o g l e r ,  
L a u s a n n e ,  s o u s  W c 13714 L.

Après Pà(|iies
[6413] 011 a im e ra i t  p lace r ,  d an s  
u n e  b o n n e  fam ille ,  p o u r  a p p r e n ­
d r e  le  f ran ça is ,  u u e  B i l e  d e  16 
ans ,  a y a n t  f r é q u e n té  d e  b o n n e s  
écoles.

ü n  d és ire  o ccu p a t io n  d a n s  u n  
m ag as in  d e  m e rc e r ie  e t q u in ca i l ­
lerie.

S ’a d r e s s e r  s o u s  in itia les  B 1.3654 
L , à  r a g e n c e  d c  p u b lic i té  H a a ­
s e n s t e i n  A  V o g l e r ,  L au sa n n e .

ON DEMANDE
[6430] u n  b o n  c o c h e r  d ’o m nibus ,  
sob re ,  p ro p r e  e t  p ré s e n ta n t  bien, 
c o n n a is sa n t  son  s e rv ic e  à  fond. 
P la ce  à  l’an n é e .  B o n n es  reco m - 
m aiu la iio iis  c o m m e  tel ex igées. 
Se p ré s e n te r  a v e c  certificats  à  
l’H ô t e l  B c a u - R i v a g e ,  M o n ­
t r e u x .

O N  D E M A N D E
[6363] p o u r  j a n v i e r  u n e  f e i n m e  
« le  c h a i a h r e  d ’â g e  m o y eu ,  a c ­
tive e t  c n m ia is san l  le  s e rv ic e  de  
m aison .  S’a d re s s e r  a  l 'agcnco  d e  
public ité  l l a a . s e u # t e i i i  A  V o ­
g l e r ,  L au sa n n e ,  so u s  cliiffre 
M i: i534  L.

ON DEMANDE
J. J u n  i i i o n t e i i r - é l e c f r i -
c i e i i  jiai'lant f ran ça is  e l a l lem an d  
e t  c o n n a is sa n t  les  ac cu in u la leu rs .  
A d re s se r  offres a v e c  certificats et 
in d ica t io n  des  |)rc te ii lious à  Pa- 
g cn c c  d c  public ilé  H a a # e i i # t e i n  
A  V « » g le r ,  L a u s a n n e ,  so u s  in i­
tiales B 13329 L.

ON CHERCHE
[6411] u n e  in s t i tu tr ice  frança ise ,  
d ip lô m ée  e t 1re s  capab le .  S’adres .  
pcn.oioimat M um ierich , L au sa n n e .

n i  n  ^"'7
«  , ,  Itshionablo «  , ,Eû2[lRlli Eogiisb lailorf !&H[lSll̂.

S u r  m esu re  
PANTALONS 
Stiâi 1 9 .6 0

S u r  m esu re  
COMPLET  

8 6 .0 0
RM

6389. O u  d c m a u d c  d a n #  
n n e  f a b r i q u e  d e  m a c h i n e »  
e n  p l e i n e  a c t i v i t é  u n

■ rassocie
a y a n t  s i  p o s s i b l e  F a i t  « l e s  
é t u d e s  t e c h n i q u e # . -  B o n  
r a p p o r t  p r o u v é .

A « l r .  l e s  o i r r e s  s o u t f  c h i f ­
f r e  H  3 9 6 9  H ,  ft l ’ a g e n c e  «^o 
p u b l l c l i é  H a a s e u s t e i n  «fc 
V o g l e r ,  B f t l e .

ON OFFRE A  VENDES
u u  b e a u  g r » i i « l

chien d’arrêt
b ieu  d re ssé ,  âg é  d e  2 ans ,  u n e  
belle  p a i r e  d e  cliicirs lévriui s, 
g ra n d e  ra c e  d ’A fr iq u e ,  â g é s  d e  î  
an .  A d re s s e r  les  offres à  AI. P a u l  
L e c o u l t r e ,  ft C o u r t  ( J i n a  
B ern o is  ).

Pour bâtir
|638o]  à  v e n d r e  à  L a u s a n n e ,  à 5  
m in u te s  à  l’o r i e n t  d c  S l-F ra u ç o is ,  
21 a re s  15 ni. d e  te r r a in  (233 p e r ­
ches). V u ©  s p l e n d i d e  s u r  I© 
lac e t les  A lpes .  O n v e n d r a i t  aus-iî 
u n e  su r fa c e  m o in s  g r a n d e  s i  ou  le 
dés ire .  A  p ro x im i té  e a u  e t  gaz .

P o u r  v is i te r  e t  t ra i te r  s ’a d rc s s . ’f  
a u  n o t a i r e  P ' . o u u a z ,  P a l L d  
2 4 ,  L a u s a n n e .

Avis de vei?te.
L e  m e r c r e d i  1 6  < Ié « ie i i ' ib i  e  

1 8 9 1 ,  d è s  les 9  h e u re s  d u  m.ati 1, 
sous  la  G ren e t te  à  L a u s a n n e ,  j© 
p ro c u re u r - ju ré  H .  K # t o p p e y  c 'a  
dite ville, a u  n o m  d c  (jiii il a g i t ,  
fe ra  v e n d r e  j u r id iq u e m e n t  ot a u  
c o m p ta n t ;

U n c a n a p é , tab les  d iv e r s e s ,  
fo u rn e a u  p o tag e r ,  c o rp s  d c  liroii s ,  
chaises,, cu v ie r s  c l  to n n e a u x ,  c o u ­
leu rs  d iv e rse s ,  u n e  bom bonn©  
benz ine ,  u o e  dite  e x t r a i t  d c  l ï -  
m enl,  u n e  ca isse  a m id o n ,  u n e  dü© 
sel G lauber,  u n e  d i te  « oude ,  :.n 
cy l ind re  e n  fer-b lanc , u n e  c h a u ­
d iè re  de  cu iv re ,  u n e  d ite  e n  for, 
â  v a p e u r ,  a v e c  aece.«Koires, etu., 
etc., le  tou t tax é  à  la  s o m n re  ‘le 
9 8 0  f r a n c s .  b'4:i8

D o n n é  ce  5  d é c e m b re  1891.

L e  J u g e  de P a ix  
S .  G a y .

CHÂll m  COTÉ
[6363] re sso r ts  p ince t tes ,  e s s ie u x  
pa ten tes ,  lan d au s ,  o m n ib u s  e t a u ­
tres  v o i lu re s .

R a v e n e l ,  E a u x - V l v c s  8 0 *  
G e u è v e .  ii3132x-6363

ï  VEXDHË
o u  â  louer ,  p o u r  le  2 5  « l é c e u i -  
b r e  1 8 9 1  o u  2 5  m a r #  1 8 9 2 ,

villa
a u  cliem in des  C èdres, a u -d e s s ’’s  
de  la facn ltc  d e  théo log ie ,  à  L a u ­
san n e ,  o cc u p ée  p e n d a n t  18 a n s  
p a r  u u  p e n s io n n a i  d e  jeu n es  d e ­
moiselles.

S’a d r e s s e r  à  M .  V e r r e y ,  a r ­
chitecte , C h a r u i c t t c s  o u  av«^— 
n u e  A g a s N i z .  6 4 'j 3

A  L O U E E
[6072] [)our le  24 juin 1892, v.n 
m a g a s iu  s i lué  d a n s  le  m e i l le u r  
( juar lie r  d e  la  ville.

S ’a d r e s s e r  H o i r #  U ' i n a i i 4i y ,  
B o u rg  31.

U U  ém

jolie

Æ  I , ® Ü D R
[6296] p o u r  le  25 m a r s  o u  p lu s  
lot si o n  le  dés ire ,  u n e  v i l l a  
tu é c  â  1 k i lo m è tre  â  l’o r ie n t  d c  la  
v ille ,  c o m p re n a n t  9  j i ièces d e  m a î­
tres ,  d é p e n d a n c e s ,  te r ra sse .  V ue 
m agnifique .  P r ix  f r .  1 2 « « .  S 'a ­
d re s s e r  a  M. F .  P a ( } u i c r ,  u«>- 
t a i r e ,  r u e  d e  B o u rg  8.

Mme M ario R ocliat-Porclie l 
c t  se s  onfan ls ,  a u  P o n t ,  font 
p a r t  à  leur.s j ia ren ts ,  ami.s ut 
c o u u a is s a n c e s  d u  décès  de  
le u r  c h e r  é p o u x  c t  pè re ,

Léon ROCHAT
inspecteur

en lev é  à  leu r  affection  ap rè s  
u n e  d o u lo u re u s e  m alad ie ,  
jeu d i  t o  d éc em b re ,  d a n s  sa 
43™' an n ée .

L 'e n se v e l is se m e n t  a u r a  
lieu  d im a n c h e  13 co u ran t ,  â  
1 J icure a p r è s  midi.

Cet a v is  t ien d ra  lieu  de  
fa ire-part.

Q uo i q u ’il eu  soit 
m o n  â m e  se  re im se  
e u  D ieu, m a  d é l iv ra n ­
ce  v ie n t  d e  Lui.

P.saurne LX II,  2.

M

C E R C U E IL S
e n  to u s  g e n re s  e t  â  tous p rix .

T ra n s p o r t s  fu nèbres .  A  la 
ré cep tio n  d e  le ttres  o u  télé- 
g ran m io s ,  exp éd it io n  im m é ­
d ia te  e t  f ranco  p a r  r e to u r  du  
c o u r r ie r ,  à  tou te  destination .

F r .  H e s s e r a i i l i e r ,  Lausaiiiie,
F leu rs , couronnes  

et couvertures m o rtu a ires  
T É L É P H O N E  156 

A dr, télég.: Éercufi's, Laîtsaiiiie |

L ausa n ne . —  I m p . L. V incent .

Ayuntamiento de Madrid




